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La seule Modiste a Montreal 
qui livre son ouvrage en 6 jours

%♦# V #  V #  V #
< Z ^ S >  C ^ s >  V f v »  <Z^N >

Chez moi, vous n’attendez pas des semai­
nes pour vos toilettes, car j’ai toujours 
les Modistes nécessaires pour livrer 
tous mes ordres 6 jours après la 
commande donnée.

Jamais Trompées, 
Jamais Désappointées.

SPECIALITE :

T  elephone
Est 2005

COSTUMES 

Manteaux d’Hiver
TOILETTES

ROBES

BLOUSES

Etc.

Nous acceptons 
les réparations 
en tous genres 
de fourrures.
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IDYLLE
%

l \ i  beauté  radieuse  i l luminait  m an  rêve.
Des f i n i e s  el des  ehan /s  résonnaient  s u r  la g r è v e :  
l.i's f i n s  e m b a u m a ie n t  l'air  </<• lour v ive  s e n te u r :  
l it  dos c o n f i e s  erraient  avec (/race et l en teur  
.1 t ravers  les bosi/nets  m y s t é r i e u x  de f i le .
(Jue Ci'tti' a f r ê s - m i d i  f u t  j o y e u s e  et t ranqui l le !
T a n d i s  q u 'u n e  m e r  bleue a u x  f lo ts  é t incelants  
Mouil la i t  m ou  fron t  i l 'écume et baisait tes f i e d s  b lancs , 
X o u  loin de  nous,  l 'essaim des D r y a d e s  légères  
Dansai t  f u d i q u e m e n t  dans  les hau tes  fougère s .
T o u c h é  s u r  le r ivage et regardant  tes y e u x  
Je  laissais m on  a m o u r  f u r  et s i lenc ieux  
S ’élever jusqu ' i l  ltd f e n d a n t  ces heures  saintes.
T e s  c h e v e u x ,  couronnés  île g r e f f e s  de  jac in thes .
D 'un  f l o t  bril lant  et noir  baignaient  ton cou ne igeux .  
Hercée an brui! lo intain  des  chansons  et des j e u x .
T o u  âm e  a f f a r a i s s a i t  dans  b m  v a g u e  sour ire :  
l i t  les  f lû te s  mêlaient  a u x  aecords  de la lyre  
D 'h a r m o n i e u x  sang lo t s  et des  f l a in t e s  d 'a m o ur .
T u  me / ’abandonnais ,  ton âme.  .unis retour,  
l i t  m es  f r o f o n d s  désirs  f a r d a ie n t  leur  violence.
( ar j e  f o u v a i s  baiser le v irg ina l  si lence  
D e s  lèvres  qu i  m 'ava ien t  ten té  c r u e l le m e n t .
/ .es  s a f h i r s  de  la m er  et le beau ciel c lément  
lèayounaien t  au soleil  im m o r te l  de la ( irèce :
De longs  sou  f i r s  f  assoient  d a n s  l 'air f l e i n  de ten d re sse :  
La s o u f f r a n c e  et le mal  m a ts  étaient  inconnus,  
l i t  moi. c o m m e  la m e r , je  baisais les f i e d s  nus.

M A U R I C E  noua h )R.
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PREFACE

M r s  d i ts  ne sont ,  hélas.1 </ / / <•  # /< \v  f a g o t s  de  grève  

(Jiti brû leron t  un so ir  f o u r  que lque  n a u l o n n i c r ;

M a is  q u ' im  f o r t e  ! du ni tons  la r en d re  de  m o n  rêve  

X e  sera f a s  ent ière  e n fo u ie  au aravier.

Q u ' im  f o r t e  q u e  l 'on so it  thms  l 'om bre  et la f o u s s i c r e , 

Q u e  m a is  7' ivions de  f i è v r e  et m a igres  l o q u e t e u x  S 

Mes loques  son t  à non c o m m e  a u x  g ra n d s  la lumière ,

Je  vais  sous  ma gueni l le  et n 'eu su is  poin t  h o n t e u x

. S /  le guignoli  f a r t  tait charge  notre  carrière,

X o t r e  s incér i té  f e u t  n o u s  v e n g e r  un j o u r :

S i  les f a r d e a u x  sont  lo u rd s  l 'âm e  est a rden te  et fi'ere, 

. Ivec tou t  son  c s fo i r ,  avec  liait son a m o u r .  . .

( ta i l en lo n s -n o u s  de  f e u ,  m on  âm e ,  s u r  la terre,

C ar  la terre qu 'on  raille, h é la s ! a t t ire  èi so i !

() m ond e ,  s i  j 'a i  ri de ta  va inc  fo u s s iè r r e ,

( i f u t  en m e  sen tan t  de  v i l  p r ix ,  c o m m e  to i !

L O U I S - J O S E P I l  DOUCKT. 

(Préface à “ La Chanson du Passant” J.
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-@ A0 ... LE GBxAND ART ...
men I j)our les h im  employer, ton to 
femme peut aisément se t i re r  cl aflai-
re.

I v i t  mi de ce qui do it  a jouter au 
charme de la conversation ne do it  
v ire négligé, car rien n'exerce sur les 
esprits une plus grande influence.

l in  jour, madame Neckcr, la mère ("est lui qui vous conseillera tel | / a r t de bien causer séduit encore
fameuse d'une fille plus fameuse en- sujet de nature agréable à certaines plus que la beauté qui passe et dont
core, in v i ta  chez elle un certain M. personnes et fora éviter celui-là même ()M Sc lasse si vite quand elle n'est
de ( ) h as tel lard. qui pou rra it  blesser la susceptibilité a c c o m p a g n é e  des dons de l' intelligen-

( V monsieur se méprenant sur de quelques autres. ce.
l'heure où il était attendu entra Que le rôle d'une maîtresse de mai Les auteurs nous parlent beaucoup
< lajns le salon do son hôtesse bien a- son devient parfois délicat et quelles de la beau te et des a ttrac t ions  per
vau t que celle-ci eût ta i t  son appari- ressources elle do it  déployer vis-à-vis sonnelles de madame Loi and, et ou
lion. de ses hôtes dont les opinions diver- ne manque jamais d a jouter qu"elles

Pour charmer les longueurs de 1 at- ses peuvent se heurter violemment au ont beaucoup aidé a 1 inlluence qu cl­
iente, l ' i in vite s'amusa à regarder les moindre choc. le exerçait sur son entourage,
peintures, les albums et les curiosi- q u.u|([ |rs réunions sont nombreu- ( Vpcndant, il -semble, en é tud iant

ses, tant mieux : ceux qui on t des bien les mémoires de l'époque, que lelés dont les étagères étaient garnies.
quand, tout à coup, apercevant un ( j l l j |our S()llt C()mmm,es se principal charme de cette remarqua-
petit l iv re  dissimulé derrière les cous- n qr n u v n q i n f a i l l i b l e m e n t  : il \- a des L i e  femme résidait su r tou t dans l'ex-
sins d ’un divan, il l 'o u v r i t  au ha- a ffm ités secrètes qui a t t i re n t  lies uns pression intelligente et animée que
sard, eroy ant \ vo ir  un recueil de aV(M. |rS au ( res les âmes sym patli i  p rê ta it à sa ligure tou t / l  cela t de sa
P«»',s | ' ,s .  qun< ; mais si la conversation est gé- spirituelle conversation.

SW (le Montléon, qui n'est pas un 
cr it ique sympathique, après avoir

A su grande surprise, il y  lu t  des ,,,. |a (fu.|lr  ,|(, |;l s,)ULenif et d,
miles écrites de la main de madaim 
Nreker sur tous les sujets dont elh 
s 'é ia i t  proposée de parler ee soir là.

< 1< un 
port moires seni-

la d ir iger devient alors très ardue.
Il \ a des femmes nui croient qm . . .

l 'a m a l i i l i lé  .-.msiste dans un f lo t  in !)a,'1,! ^  ^  phys.ono.me pupumte et 
Chaque invité y é ta it  spécialement tarissahle de paroles et, qu'à l ' in s ta r  de son éloquence remarquable,, a jou­

rnée tionne ainsi que le sujet eon\ e- (|,,s orateurs p < "1 ; t *s, plus elles te : ** bu vérité, elle p a r la i t  bien,
liable a son goût et a ses aptitudes, pa r le ron t, plus elles seront in té res trot, bien "

be nom de i\ l. de Chas tel lard figti- .. . . ,, , • -, • sauti s. ba trad it ion  veut mémo que mada-
rad aussi sur la liste, mais il l ien t  | plus grand art est.plutéil de sa- , . ... ,
nas le temps dn lire la nuance v t, ir  faire parler les autres et iVniiter ' " U U1 petite, robuste i;
bon devait observer avi»c lui, ear en rom lm . sj pon éta it  bien intéressé à 11 e,,L aucun gout dans sa toilette, 
ce moment un léger frou-frou an non- (,0 (^ K, p()|l volls raconte. mais l'intelligence que reflétaient ses
Va l'arrivée de la maîtresse de mai- (V  nVst |)as V()US (.()ll(|amner au tra its , jo in te  à la douceur et à la 
son < t^ ( pi l i t  \ o unie lut p u s t in u  nt m ,p jsmr complet, loin de là ; une sonorité de sa vo ix, exerçaient sur

,. J  . . .  . phrase habile, une obser\a t ion  judi- (()I|S ceux qui I approchaient une \ é-
bu une lemmc aussi éminemment (•’kmise, placées à propos, donnera au , ,• . • ,•
>»do <|uo l ’é ta i t  madame Ncckor ap- discours to u t  I entrain et l ' impuls ion ' T .  lasullmtloM-
u t  a i l  tan t  de soin à si' rendre agré- nécessaires. Ello-meme, dans ses me

able à ses bêtes, il fau t que la cou- 11 man(|ll(. pas d ’occasion d ’a il- hh' a t t r ibue r sa principale a t t rac t ion
versât ion, soit un a r t  bien dit f ici le, |,»m>. oa vous aviez à soutenir toute à la puissance de sa parole.
en .vérité, o l nécessitant une élude de scu|(. |„ |)(,ids de la <•<.,.versation, et |)tms lm ,|e ses passages où elle s’é-
tous les instants. e’esl alors ,,ue vous ay,,/. à déployer g.,„, co.nplaisamment sur de

t ai il ne sut li t  pas île pai le i . L a  tou tes les ressources <1 un esprit bien , ,, , „.
parole est assez facile aux femmes, — cult ivé petits détails personnels, elle i  ope te
du moins chacun le d it ,  — ijt ce se- |.q, pour cela, la femme do it  avo ir  ,,m> '’t'niaixpu» que Camille Desmoli­
ra i t  grand dommage que ce flux pro. préalablement reçu une forte dose; lins a v a i t  fa ite à son sujet ; 
verb in l de paroles coulât toujours d ’ins truc t ion . —de ne comprends pas, a v a i t  d i t  le
sui 11,1 ( l,S(i l  (l hh< -  ̂ Ce ne sont que les ignorantes qui célèbre Jacobin, comment une femme

On ne saura it  guère donner de rè- affl igent l ’humanité de phrases fri vo- , . , ,, -, , ./, , . o * » ,  1 i • . 1 du son age, et dépourvue de beau te,g les precises sur 1 art de la conversa- les et vides de sens. . .
t ion ; on n ’en peut poser que des Deux choses surtou t sont absolu- l )<Ml̂  s<- huie a u ta n t  d admirateurs, 
principes généraux qui tous s’ap- ment essentielles à notre instruction : E t elle ajoute naïvement :
paient sur une grandi» qualité, — la une connaissance parfa ite  de la l i t  té- || M(» ,n ’.l  jamais entendu parler,
plus rare de toutes et p u b s ’acquiert ra tu re  et ch» l ’histoire.
difficilement. — le tact. Avec ces deux sciences et le juge- ER AN Ç O 1S E.
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fours, les cafés  e t  les s a l o n s  de lectu-
^  e # ^  rc des  c lubs ,  a i l leurs  qu'on Franco,

L a ,  F r a n c e  j u g * e e  p a r  u n  A m é r i c a i n  y ( c a r  en France je ne les y  ai  pas

I  “ ™ K |,‘RAXVK ° 1' TO n XY'" |,;,r M l!i,rrcU Wv,ulti" |  '  "juanii o »  a  vûeu' îongt . -mps avec il.-
^  l ' i m i y u i s  rcs ix-ctabl .s .  , ,i,i , „ i u  
posent  I im m ense  m a jo r i té  de la po-

VI R A F F O R T  l%N l RI*. LA LI I - p a y s  é ta i t  i u téressau t , n ia is  le< lu un- puln t ion ,  on c o n s t a t e  avec  étonno-
I F R A I  URIC FT LA V I F .  mes et les femmes qu'il lui a v a i t  été m ent  et joie  t o u t  à la  fois que  ce t te

donné  «l<‘ rencontrer a v a i t  la issé  vo ir  l i t téra tu re  ne les intéresse en aucun*
k« i  a r t  :mnoi dsi |inx-rdri u* iiern :«• r. un moral  parfa i tem ent  v il où se nié- f a ç o n ,  pour  la p lu p ar t ,  ils F ignorent

I aient “ la corrupt ion  de I * F u rope et to ta le m e n t  ; a b s o l u m e n t  c o m m e  la
Cn c o m m e n ç a n t  son «•lmmtro sur 1:1 g m - ^ ' n - t v  il.- l Améii . | iu- .  '' n ia jo i i  t«' «lus b ons  Am.-ricains ignn-

l - s  ra p p o r ts  «l«. la l i tU ratu r . .  ,-L ,!«• la . U ,v l ' lr 1 W | 1  ,,V*tsl,t »,as “ 1slwv,:t !v n l  « ;s  p r o d ig ie u s e s  annon«-.;s put  
v|«. fra , ,rais,- M l ' .anvtt  W.-ndallj 111 l l"' l l , , s l l l l s  <l«- rat lumorabli i  ci lcs<pii-llrs «I a sU ic icu x  industr ie ls  u.s-
 .s fa i t 'rrm ar .p irr ,  <|,.o la  p,-inti ..v ln .v , ‘" M'"' m . y a i l  le bien c o n n a î tr e  s a y o n t  .l"ain<-nov les tee to ta lers  à
, , 1,'il n ous  a  « I , j , i s « | i .  a po in t .  I);"' '*x|H-nenee prrsonn«‘ll«-. eonso i .nner  «les a lc o o l s  s o u s  «les f«,L'­
e s t  I'lM'tainemcnt loin «le «•oneurder -Jo n'ai pu la'empêclier «l'employer mes t leguisees.
avec  <-e que les é trangers  s 'a t tendent  F*s m o ts  mêmes de Fauteur  parce Le se n t im e n t  des F r a n ç a i s  qir  
à trouver  en I*rance. ( 'Vsjt un lieu q u ’ils ont  été pour  m oi  une révéla- t r o u v e n t  cer ta ines  do ces p u b l i c a t io n s  
c o m m u n  ai a d o - s a x o n  de prétendre tion ; j'ai co m p r is  d 'où  v e n a i t  11 « * d a n s  les sa l le s  de lecture de  c lubs  
que les F r a n ç a i s  so n t  corrom pus .  “ je express ion  si a m u s a n t e  des b o n s  lia- A m ér ica in s  es t  d 'abord  la s tupéfne  
les ai peints ,  dit- i l ,  auss i  fidèlement F i l a n t s  ca n a d ien s  : “ II lui pue au t ion  ; en su i te  i ls dev ien n en t  s o u p ç o n
que mes p o u v o ir s  d 'express ion  et de n e / ." .  "eux e t  se d e m a n d e n t  s' i ls  ne se  sont
longues  re la t ions  avec  eux  m 'ont  per- A quelque tem ps  de là,  ce m onsieur  pas  f o u r v o y é s  d a n s  un m a u v a i s  lieu,  
mis de le faire. A ura is  je écrit spé- traversa  FA t lan t iq ue  ; parm i ses C et te  l i t téra tu re  h o n te u s e  ne donn<
eia lemeut " v irg in ibu s  puerisque " c o m p a g n o n s  de voyage* se t r o u v a i t  donc  pas  p lus  que  l<v h is to ires  de
que je n 'aurais  pu être  plus réservé. un brési lien de mémo s i tu a t io n  soeia-  tour is tes ,  une  idée ou un é lém en t  d i

II expr im e a lo r s  la m êm e idée que h* que lui, et. qui .  q u o iq u e  brési lien, dée e x a c t  sur ce q u 'e s t  réel lement la
t 'exprimais  moi  même au début de lui p lut  part icu l ièrem ent .  Ils se lié- France.  Les n o t io n s  ainsi acquise*  
ce t te  é tude  : les é tra n g ers  ne cou- t’eut.  s o n t  s im p le m e n t  «stupides,
n a is sen t  de la France qu'un aspect Ur. ce brésilien venait, ju s tem en t  de Le prob lèm e qui reste à élucider est 
m ensonger ,  car, “ le Paris  des tou- passer  quelques sem ain es  aux  F t a i s  inlinimen t p lus  com p lexe ,  p lus  cou si 
l i s tes ,  ses b é te l s  et ses théâtres ,  ses Unis ,  d a n s  des c o n d i t io n s  a b s o l u m e n t  dérable .
rues, ses  musées ,  ( ceci à mon a v i s  e s t  s em b la b les  a celles qui a v a ie n t  en- || reside d a n s  les r o m a n s  écr i ts  par  
une g r a v e  e r r e u r ) ,  ses re s tau ran ts  et toure le v o y a g e  de notre   ̂ ankee  les au teu rs  les plus ém in e n ts ,  auss:  
ses in n om brab les  l ieux do divertisse-  d a n s  I Amérique du S u d .  Ft  il s o n  bien a u x  veux  du m o n d e  en tic. 
m ent  t 1 _ e s t  le P a r i s  le  m o i n s  re tourna i t  avec  la c o n v ic t io n  que q u 'a u x  y e u x  de leurs c o m p a t r i o t e s :
Parisien et le m o in s  F r a n ç a i s  que rien ne p o u v a i t  dépasser  I inronceva- d a n s  les pièces a u x q u e l le s  to u t '  Pari  
l’on puisse  concevo ir .  ( V n'est ,  ni Fie corrupt ion  de P o s to n  ou d e  New se «presse e t  que  t o u t  Paris  d i sc u te  et
plus ni m oins ,  qu'un de  ces v a s te s  ^<>rU ! le m o n d e  ap rès  l u i ;  d a n s  c e t t e  i ni
en d ro i t s  de plais ir  o u v e r t s  pour le Fous deux  é ta ient  in te l l igen ts  ; au men se  l i t t é r a tu re  q u i  e s t  à  bien de 
bien ou le mal de l 'h u m an ité ,  d a n s  lieu de se  quereller,  ils s 'expliquèrent;  p o i n t s  de vue  la  p lus  remarqua!*!  
to u s  les co in s  du m onde.  " et  eu v in rent  à con ven ir  q u i  Ils des tem ps  m odernes  e t  que t o u t e  per

I / é t r a n g e r  s a n s  re la t io n s  qui vient a v a ie n t  mal vu tous  les deux.  Ils so n n e  se p i q u a n t  de  c o n n a î t r e  I 
passer  quelque temps d a n s  un p a y s  com p riren t  que s ' é t a n t  trou vé  d a n s  f r a n ç a i s  d o i t  é tud ier  sérieusement  
quelconque et d o n t  l 'existence évo lu e  des c irconstances  particulières ,  coin a v id em en t .
a u t o u r  d'un hôtel ,  d ’un res taurant  m îm es  eependan t**a to u s  les v o y a g e s  b e a u c o u p  de ces œ u v r es ,  à  cariai; 
et de  quelques théâtres ,  ra p p o r te  superficiels ,  ils n 'ava ien t  vu que Pen- p o in t s  de vue, p e u v e n t  p a ra î tre  dm  
presque toujours  cette  même impres- vers de la  médail le ,  le vice  in f in im ent  gereuses.  D a n s  t o u s  les cas ,  elles p 
si on d é favorab le .  m o i n s  varié  e t  m o in s  individuel que g n e n t  un é t a t  so c ia l  profondém i i

L'an leur rite  a lors  un exem ple  : la vertu ; h* v ice  (pii de  to u t e s  les différent d e  celui décr i t  clans les  ou.
Un respectable  N e w  Y ork a is  de sa  v u lg a r i t é s  est  la plus d ép lorab lem en t  vres des  a u t e u r s  a n g l o - s a x o n s  d'u  

co n n a is sa n c e  se rendit  au Prés il pour m o n o t o n e .  L a is so n s  d o n c  de cô té  les ren o m m ée  pareil le,  
affaires.  Il p a s s a  quelques  tro i s  se- im p ress ion s  des  to u r is te s  «sur la  Un Ju(.tüur é tr a n g e r  en conclue  
marnes à Rio J a n e i r o  e t  n'y connais-  France,  elles s o n t  s a n s  va leur .  t o u t  naturel  Ornent que la  S o c ié ;
s a u t  personne,  vécut  d a n s  le milieu (;e qui e s t  p lus  difficile à expliquer F r a n ç a i s e  e s t  in f in im en t  p lu s  c< ? 
indique plus haut .  Il en rev in t  avec  e s t  | ex is tence  de ce t te  l i t téra tu re  ro m p u e  que  la  so c ié té  a n g lo - s a x o n :  - 

impression (pi il n e x i s t a i t  p a s  un p o rn o g ra p h iq u e ,  jou rn au x ,  cartes ,  II e s t  p o ss ib le  qu 'e l le  lie s o i t .  l\Lb 
seul e lre,  d a n s  tout  le brési l ,  a y a n t  b a s  ro m a n s ,  (pie l'on trou ve  d a n s  les il e s t  certa in  a u ss i  que  celui «pii j- 
la p lus  v a g u e  n o t i o n  de décence. Le r e s ta u r a n ts ,  les b o u t iq u es  de  coif- né trera  . d a n s  F i içt imitc  des  Franc' .
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les t r o u v e r a  c o m p lè t e m e n t  d i f fé ren t* *  l é r a t u r o .  L e s  A .m é r ic a in s  s o n t  te n u s  c e t te  s i m i l i t u d e ,  c e t t e  é t i q u e t t e  rend  
des p e rs o n n a g e s  d é p e in ts  d a n s  leu rs  p a r  le u rs  usages  à  p lu s  de  ré se rve  que, a u s s i  la  v ie  un peu m o n o t o n e ,  
l i v r e s ,  de  m ê m e  q u e  v ic e  v e rs a  ce lu i  les F r a n ç a is .  L 'u s a g e  s e m b le  a u x  ( V i t e  p e t i t e  c o m é d ie  de s o c ié té  ne 
q u i  p é n é t r e r a  d a n s  la  s o c ié té  a n g la is e  d e u x  peup les  une  s o r te  < le lo i  n n t u -  p e rd  j a m a i s  s o n  c h a r m e  e est v r a i ,  
o u  a m é r i c a in e  ne la  t r o u v e r a  p a s  re l ie  ; 1rs f r a n ç a i s  c o n s id è r e n t  d o n c  m a is  a u  b o u t  de  q u e lq u e  te m p s  e l le  
a u ss i  e x e m p la i r e  qu  i l  a v a i t  é té  a me- n a t u r e l l e m e n t  les r o m a n s  a n g la i s  n a p lu s  c e lu i  de  la  n o u v e a u  te. I o n s  
né à le c r o i r e  en l i s a n t  < 1 rs  “ r o m a n s  c o m m e  é t a n t  h y p o c r i t e s ,  et les A n -  les i n t é r ie u r s  se re s s e m b le n t  p lu s  o u  
a n g l a i s " .  g lo - S a x o n s !  c o n s id è r e n t  les r o m a n s  m o in s ,  l 'a is a n c e  e t  la  g râ c e  de la  v ie

Ce q u e  l ' a u t e u r  a v o u lu  m o n t r e r  f r a n ç a is  c o m m e  é t a n t  c o r r o m p u s .  Les f r a n ç a is e  n e x is t e n t  «pi a u  d e p e n d  ilej 
e s t  d 'o ù  v i e n t  c e t te  d i f fé re n ce ,  l i n  a u -  uns c o m m e  les a u t r e s  s o n t  d a n s  1e r-  la  v a r ié té .
l e u r  a n g lo - s a x o n  a d m e t  im p l i c i t e -  r e u r .  Cec i n o u s  fe ra  c o m p r e n d r e  le sens
m e n t  que  ses l i v r e s  s e r o n t  lu s  p a r  S i l ’o n  c o m p r e n d  b ien  q u e  la  l i t  té- \ r a i  d u  m o t  de ]\l a u  p a ssa  u t  : • T h o n -  
t o u t  le m o n d e ,  p a r  les jeu n e s  f i l le s  r a t u r e  f r a n ç a is e 1 ne s 'a d re s s e  q u 'a u x  uê te  fe m m e  n ’a  p a s  de r o m a n  
c o m m e  p a r  les v ie u x  g a r ç o n s .  a d u l t e s ,  o n  c o m m e n c e  à la  m ie u x  ju -  t ne te l le  f o r m u le  p a r a i t  a b s o lu -

L a  m e i l le u r e  p re u v e  de ce f a i t  est 1-r<‘r .  m e n t  p a r a d o x a le  a u x  A m é r i c a in s  fa-
la  m a u v a is e  g râ c e  a v e c  la q u e l le  cor-  l i n e  des q u a l i t é s  les p lu s  é levées de tu i l i e r s  s e u le m e n t  a v e c  le u r  p r o p r e  
! n i  l is  a u te u r s  a n g la i s  se p l i e n t  â  ce t-  c e t te  l i t t é r a t u r e  es t  d u c  â  ce la .  Le  r i  é t a t  s o c ia l .  L à ,  les je u n e s  I i l  les p e n ­
te c o n v e n t i o n  e t  Les p r o t e s t a t i o n s  a i -  v a u t  p o u r  des ge n s  â  m ê m e  d ’ê t re  v e n t  a v o i r  d i n n o c e n ts  r o m a n s  p ré -  
g rc s  q u ' i l  f a u t  e n te n d re  â  ce s u je t .  b o n s  ju g e s ,  les a u t e u r s  f r a n ç a i s  s o n t  l im in a i r e s  ré g u l ie rs ,  <l u n io n s  f idè les  

K n  h ra n c e ,  i l  e s t  a d m is  en p r in c ip e  tenus  «N* b ien  é c r i re ,  « t i ls  é c r iv e n t  *'t heureuses ; les fe m m e s  —  je u n e s  et 
q u e  I a u t e u r  n ’é c r i t  q u e  p o u r  les a d m i r a b le m e n t  b ie n .  IJ u e lq u e  s o i t  v ie i l le s  -  o n t  le u rs  a m i t i é s ,  le u rs  i n ­
a d u l t e s .  le u r  s u je t ,  le s t y l e  es t  s o ig n é ,  c o r r e c t ,  té ré t s a b s o lu m e n t  in d é p e n d a n t s  de

Les d e u x  p e u p le s  c o n ç o i v e n t  se in- c l a i r ,  f i n i .  le u r  v ie  d o m e s t iq u e ,  e t  a u s s i  i n u o -
b h ih lc m c n  t  le re sp ec t  q u e  l ' o n  d o i t  M a lh e u r e u s e m e n t  on  ne p e u t  en d i r e  c e n ts  que  les “  a l  la  i res  de  c œ u r  de 
a v o i r  p o u r  les jeunes  âm es. Seu le -  a u t a n t  de la  m a j o r i t é  <les é c r i v a in s  le u r  jeunesse. C o m m e n t  a l o r s  c o m ­
m e n t  ce re sp ec t  se m a n i fe s te  « le m a -  a n g la is .  p r e n d r e  q u e  la  fe m m e  ne p e u t  ê t r e  i l i ­
a i ères d i f f é r e n t e s :  A c ô té  d ’o m v r c s  e x q u is e s ,  c o m b ie n  te re s s a n te  qu  a u  m o m e n t  o ù  e l le  se

Les A n g lo  S a x o n s  u é c r i v e n t  ( o u  d 'a u t r e s  é c r i te s  à la  d ia b le  ï  c o m b ie n  j e t t e  d a n s  les c h e m in s  <le t r a v e r s e  ? 
peu s 'en  f a u t )  q u e  des l i v r e s  “  p o u r  d a u t r e s  d o n t  c e r ta in e s  p a r t i e s  s o n t  S im p le m e n t  p n r r n q u e  ce t le  re n ia  r- 
jeu n cs  f i l l e s ” ; les f r a n ç a i s  f e r m e n t  c h a r m a n t e s ,  d 'a u t r e s  in o f fe n s iv e s ,  q u e  s a p p l i q u a i t  à une  s o c ié té  e^ t ion» -  
â  d o u b le  t o u r  la  c le f  de le u r  h i h l i o -  d a u t r e s  co m p osé e s . . .  n ' i m p o r t e  c o in -  m e n t  d i l l e r e n te  de  la  s o c ié té  a m é -  
th ô q u c .  ( 'eci n o u s  ra m è n e  â  la  f a ç o n  n ie n t .  r i c a in e .
d o n t  les d e u x  n a t i o n s  c o m p r e n n e n t  L a  d i l t é r c n r e  des p u b l ie s  e x p l i q u e  la  L '  h o n n ê te  fe m m e  ”  de  I*’ r a n c e
! é d u c a t io n .  d i f fé re n c e  des œ u v re s .  te l le  q u e  l ' a u t e u r  l ’ a  si ad  m i  ra b le -

D an s  la  s o c ié té  i n d i v i d u a l i s t e  de  A u x  y e u x  de c e r ta in s ,  c e t te  pe r  fer- m e u t ,  si d é v o t ie u s e m e n  t  d é p e in te
la n g u e  a n g la is e ,  o n  é lève  Iles e n fa n t s  1 u ni de  s t y le  s e m b le  couv ci i t i o u n c l l e ,  d a n s  son c h a p i t r e  de “  L a  K a m i  I le  " ,  
p o u r  q u ' i l s  fa sse n t  le u r  c h e m in ,  q u ' i l s  a r t i t i e ie l l e ,  en (p ie lq u c  s o r te ,  en dé- n 'a  p a s  t r o p  de sa  lo n g u e  jo u rn é e  
se t i r e n t  d 'a f f a i r e s  t o u t  seu ls .  U n  sa ce o r  d  a v e c  la  v ie  ; c e r t a in s  d é t a i l s  p o u r  r e m p l i r  ses m u l t ip le ts  d e v o i r s .  Il 
le u r  d o n n e  le m a x i m u m  d 'e x p é r ie n c e  des pièces de  t h é â t r e  f r a n ç a is e s  é ga -  l u i  f a u t  ê t r e  b o n n e  épouse , b o n n e  mè- 
c o m p a t i b l c  a v e c  le u r  p u r e té .  le m e n t .  re, b o n n e  f i l le ,  b o n n e  p a re n te ,  b o n n e

D ans  la  s o c ié té  f r a n ç a is e  f a m i l i a l e  l ’a r  e x e m p le ,  cet te c o n  v e r s a l i o n  l , , |m ne cl<; m é n a g e ,  e t  e l le  es t  t o u t
e t  s y s té m a t iq u e ,  o n  é lève  les e n fa n t s  “  g é n é ra le  ”  a u s s i t ô t  (p ie  p lu s ie u r s  E l le  est,  à v r a i  d i r e ,  le p i v o t
en vue  d u  r ô le  q u ’ i l s  a u r o n t  â re m - p e rs o n n a g e s  s o n t  en scène ; c e t te  Ic i -  de la  v ie  n a t i o n a le ,  m a is  au  p o i n t  de 
p l i r  d a n s  la  f a m i l l e ,  d a n s  l ’ o r g a n i s a -  hi In d e  de ne j a m a i s  e n t r e r  d a n s  un v m ‘ d u  r o m a n c ie r  sa v ie  n 'e s t  p a s  in -  
t i o n  s o c ia l e ;  o u  les e n t o u r e  s a lo n  q u e  cham eau e t  g a n t s  â  la  m a in  té re ssa n te .
(,u id u s  h a u t  d e g ré  de  p r o -  ce i p i i  c e r t n i u e in e n t  p e r m e t  de  j o l i s  L ’ i n t é r ê t  d ’ un p ro b lè m e ,  l i t t é r a i r e
te e t io n  c o m p a t i b l e  a v e c  la  p ru d e n c e ,  je u x  de scènes, m a is . . .  p e u t  t o u j o u r s  se r é s u m e r  à  ceci : un
Des d e u x  cô té s  o n  est s u je t  à ex âgé- M a is ,  c ’e s t  j u s t e m e n t  lâ  q u e  l ' a u -  c o n f l i t ,  i j i l u s  o u  m o in s  m ê lé  de  p a s -
r c r .  I l  es t  d i l  f ic i  le de d i r e  q u e l  s y s tè -  cli tel u* a m é r i c a in  t o m b e  d a n s  une si o n  p e rs o n n e l le ,  e n t r e  l ' i m p u l s i o n  in -
m e e s t  le m e i l l e u r  ; les d e u x  p r o d u i -  complète» e r r e u r .  L e s  usages , ces c o u -  d i v i d u e l l e  e t  le m i l i e u  s o c ia l ,  
s e n t  d a n s  le u r s  cerc les  re s p e c t i fs  de  v e n t  io n s ,  s o n t  la  v it» f r a n ç a is e ,  r ie n  E lu s  le m i l i e u  es t  r i g i d e ,  p lu s  v i o -  
t rè s  b o n s  r é s u l t a t s ,  m a is  ce q u i  d o n -  de p lu s  e t  r ie n  de m o in s .  h»m m en t i l  c o m p r im e ^  e t  ' r e f r è n e  les
ne g é n é r a le m e n t  de  m a u v a i s  r é s u l t a t s  K t  c 'e s t  ce re s p e c t  des usages q u i  te n d a n c e s  de l ’ i n d i v i d u ,  
e s t  de  v o u l o i r  (‘le v e r  a  1 a m e r ie n i -  rend  en L ra n c e  les r a p p o r t s  s o c ia u x  t ' e  q u i  s e r a i t  n o r m a l *  d a n s  un  m i ­
ne les e n fa n t s  d e s t in é s  à  v i v r e  d a n s  si p le in s  de  g râ c e  c iv i l i s é e ,  te l le m e n t  l ieu  i n d i v i d u a l i s t e  d e v ie n t  e x c e p t  io n -  
lo  m i l i e u  f i a n ç a i s  o u  \ i c e - \ e r s a .  p lu s  a g ré a b le s  (p i en A m é r iq u e  o u  i l s  ne! d a n s  une  s o c ié té  s y s té m a t iq u e .

( J e s t  en g r a n d e  p a r t i e  de  ces c o u -  s o n t  s i  s o u v e n t  re n d u s  p é n ib le s  p a r  C e t t e  p re s s io n  de  l ' e n t o u r a g e  si 
c o p i i o n s  d i t  t e r n î t e s  e,n m a t i è r e  d 'é -  une n é g l ig e n c e  de c o n d u i t e  p a r f a i t e -  f o r t e  d a n s  une  te l le  s o c ié té  d e v ie n t  
d u c a l  io n  (p ie  v ie n n e n t  ces e xp rès -  m e n t  in s o c ia b le .  une  s o r t e  de  l o i  n a t u r e l l e  désespéré-
s io u s  d i t te i  en tes, en m a t iè r e  d e  l i t -  A lo is  d  a u t r e  p a r t  c e t te  p r é c is io n ,  m e n t  o p p r i m a n t e .
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* 0,11 1111 I>rl,| )lr ’pii d e p u i s  «l«*s sir no n  p a s  la règle ,  m a i s  r«*xc«‘pt i<>n ; d a n s  l eur  \ ie,  t o u ( cont inu  les  ou -  
'1rs a \ ecu s o u s  iiiiu s t r i d e  régit* de p a r  «•«>nsé<piont, ce t  te lieci ire «pii pa-  \ r iers  d e  la l a i ' p i c  a i m e n t  à l ire des  
\ le, les accè s  d i u d e p e m l a u c c  d e  I i u- ra i l  i m p r é g n e r  ( o u t e  une  jViase d e  la a v e u t l i r e s  de  d u c h e s s e s ,  d e  c o m t e s  et  
d i x i d u  ><*mbl«*nt s i n o n  m ir a c u l e u x  du l i t t é r a t u r e  f r a n ç a i s e  ne p r o u v e r a i l  d e  m a r i p i i s .
m o i n s  met \ o d i e u s e m e n t  f a s c i n a n t s .  p a s .  le m o i n s  du i n o n d e .  < pie la lia- t e p h é n o m è n e  n ’a rien d ’ex c l u s i v e -

.Lt I a u t e u r  n o u s  a \  o n e  < p i ' à l ' épo  t i on  est  l i cenc ieuse ,  m a i s  bi«*u p l u t ô t  ment  f r a n ç a i s .  D er n iè re m en t ,  u n  hi
p ue  o u  la N o u v e l l e  A n g l e t e r r e  v i v a i t  I'' c o n t r a i r e .  h l i o t l i é e a i r e  n o u s  r é v é l a i t  < pi un sé
d a n s  u ne  g r a n d e  s é v é r i t é  re l ig ieuse ,  I ne a u t r e  c o n s i d é r a t i o n  v ient  ren na te i i r  a m é r i c a i n ,  c é l èbre  p a r  so n
l/es p e t i t s  g a r ç o n s  p en s a i e n t  <pie e'é forcer  c e t t e  théor i e .  a u s t é r i t é ,  r e m a n p i a h l e  p o u r  s o n  ( r a ­
tai t  très  b e a u ,  très  bra v o  et p m d i g i -  L«* I" r a m . a i s  m o d e r n e  p o s s è d e  une  va  il ass i t  lu a u  ( ’o n  gr è s ,  a v a i t  1 h a b i ­
en s, 'in ont  i n t é r e s s a n t  de  tlirc “ d a m n " ,  in t e l l i g e n c e  exceptamu«*lleui«' i i l  a l e r t e  tui le  de s e  r epo se r  l ’e s p r i t  en l i sant  
M a i n t e n a n t  <pie ces  a u s t è r e s  p ra l i  p a r  d o n  na ture l  et p a r  e n t r a i n e m e n t  des  l i vre s ,  d o n t  les  t i t r e s  s eu ls  au -  
(pies  s e  s o n t  re lâchées ,  c et te . . .  exc la  d é r i v a n t  d ’une c o n c u r r e n c e  a r d e n t e  - ra i e n t  fa i t  dr e s ser  les  c h e v e u x  s u r  la 
m a t m n  a perdu t o u t  s o n  c h a r m e  ; n o u s  I a v o n s  c o n s t a t é  p ar  ce «pii est  t è t e  <le s a  f a m i l l e  c o m m e  d e  s e s  é loc­
el le  es t  p a s s é e  de  m o d e .  dit  an sujet  des  l D iver s i t és .  l eurs .

Les p r o b l è m e s  les  p lus  i n t é r e s s a n t s  L a t t a c h e m e n t  a u  s y s t è m e  s o c i a l  Kt I a u t o u r  a j o u t e  : 
p o u r  une  te l le  s o c i é t é  si ép r i s e  de d e m a n d e  lui a u s s i  un t r a v a i l  s a n s  ré- •* .J,, c r o i s  s incèrement .  <pie les  irré-
c o n \  ont i o n s  s o n t  d o n c  les ca  % ou pf t .  une l u t t e  m e r s  an te. I u b on  gui  a n  tes  d e  c o n d u i t e  (pie 1 o u  ren-
I i m p u l s i o n  ind iv i du e l l e '  v ient  se  heur- f r a n ç a i s  fa i t  non  s e u l e m e n t  t o u t  ce c o n t r e  à t o u t e s  les  p a g e s  de  l a  l i l i e -  
toi* c o n t r e  la r i g i d i t é  du s y s t è m e .  Le 41u ii peut p o u r  m a i n t e n i r  et a u g i m n -  r a t u r e  f r a n ç a i s e ,  Peuvent  ê t r e  regnr-  
epiel d o i t  coi Ici ( l«*i sa  j > < ’ - 1 11 < • 11 d a n s  le imun le ,  n i a i s  dee s  c o m m e  la  c o n t r e  p a r t i e  n i te l l ec -

IN e s t  e v i d e n t  < pie les f a n t a i s i e s  <le il lui faut  en c o r e  v o i r  a u x  i n t é r ê t s  d e  (ur l l r  d e  v i e s  <pii s ’e n g o u r d i s s e n t  
I i n d i v i d u a l i s m e  s o n t  s u ÿ t  tes  à pren sa  fami l l e ,  d o n n e r  des  ca r r i è re s  à ses  d a n s  une  r é g u l a r i t é  g é n ér a l e .  99 
dre une  f o r m e  l i c e n c i e u s e ;  et la si n b i s  et des  d o t s  à s e s  f i l les ,  s ’o c c u p e r  U n e  a u t r e  e x p l i c a t i o n  a p p o r t é e  pa r
eer i té  in t e l l e c t ue l l e  de s  f r a n ç a i s  les de  a  m a i s o n ,  g r a n d e  ou  p e t i t e ,  et r a i l l e u r  est  (pie c e s  l i vre s  s o r t e n t  de
o b l i g e  à c o n s t a t e r  des  fa i t s  «pii po u r  luire  < pie chu< pie a n n é e  lui a p p o r t e  |n p l u m e  d e  g e n s  a p p a r t e n a n t  au  
être  fâ che ux  n ’en s o n t  p a s  m o i n s  in un peu p lus  «le s é c u r i t é  «pu* l ’a n n é e  m o n d e  a r t i s t e  où  les s y s t è m e s  ne  
d é n i a b l e s  »*t à t ra i t er  d a n s  leur l i t t é  précédente .  Il ne peut  j a m a i s  r«*lâ s o n t  g u è r e  en h o n n e u r  e t  d o n t  les
ratl in* «l«* s u j e t s  « j u « * s i n t en  I i ra ici 11 r h«*r s o n  a t t«*u t i o n . m e m b r e s  s e  font  g l o i r e  « le p la ce r  Li l l ­
ies A n g l o - S a x o n s .  La p o s i t i o n  «le sa  f e m m e  est  e x a c t e  d i v i d u  a u - d e s s u s  d e  t o u t e  règle .

t o n i m e  « pies  t i<m de  fa i t ,  il est  cer 1111 1,1 1 nu*. L a r t i s t e ,  l i t t é r a t e u r  o u  autre' ,  v i t ,
tain p a r t o u t ,  «pie h-s s u je t s  les  p lus  I o i i s  d e u x  a la lui «lu jour  s o n t  c< >m me  il a e t c  c1 x p I i < p i é  p lus  h a u t ,
p a s s i o n n a n t s  ne s o n t  p as ,  n ont  ja (*ri ibl«*meut f a t i g u e s  et ex«N‘des .  d a n s  une  c l a s s e  ;'i p a r t ,  «I a i l l e u r s  e x ­
m a i s  é t é  et ni* s e ro n t  j a m a i s *  les «lé- U L‘Ur faut  u n e  d i s t r a c t i o n ,  une  ré ( r ê m e m e n t  r«xs(r«*in te,  e t  "dont les  c o n ­
ta  i ls  «l«* la v i«* j o u rn a l i è r e .  Au tri* c r e a t i o n ,  un a imi sc iuo i  i l .  Lour  ivcu-  v«*ntions c o n s i s t e n t  à  n e  p a s  en
m e n t .  I«*s l i vre s  de  c o m p t e s  d ’un bon -  pérer  l eurs  p o u v o i r s  d ' a t t e n t i o n ,  il a v o i r .  N a t u r e l l e m e n t ,  i l s  co n s id èr c -  
ti«p:i«*r p o u r r a i e n t  ê t re  m a t i è r e  à ru Lmir faut  «pii'hpu* « hos«* «!«* différ«*ut r o n t  c o m m e  n o r m a l e  l a  p h a s e  d«* v ie  
m a n .  La l i t t é r a t u r e ,  en gé né ra l .  ( ,«* ce « pi ’i l s  o n t  fa i t  h ier  «*( au  jour-  «pi' i ls  c o n n a i s s e n t  le m i e u x .  ( l ’e s t  
s 'o c c u p e r a  t o u j o u r s  p l u t ô t  de  I «*xc«*p- d ’Imi et «le ce «|u i ls  f e ro n t  d e m a i n ,  a i n s i  «pu* D u m a s  f i l s ,  f i l s  d ’un père  
l i on  intéressant;*  «pu* du I i« *u c o m -  L l  a v e c  I «*i i r e s p r i t  p n V i s  il f a u t  d o n t  l a  c o n d u i t e  é t a i t  d ’un e  fan l a i - 
Diun.  ( p i O n  leur offr«* ce d é la s s

Les p lus  p a s s i o n n a n t e s  p a r m i  
exe«‘p t i o n s  s o n t  certai iu*ment  I«*s 
d ’af lVct ion i r régu l i ère  e n t r e  h o m m e s  ê t re  basé«* s u r  d e s  f a i t s .  LA a v e c  leur “  La D a m e  a u x  C a m é l i a s  E t  de-  
et f e m m e s .  S i  c e s  c a s  n ’é t a i e n t  pa s  , , x u "'',n<‘ s in c é r i t é  iu t e l I cc lu c l l e ,  i ls  ve nu  plias t ard  un m o r a l i s t e  ’d o n t  les
«*x«M‘pt ion iu  1 ' * ' ' '...... .........J "  '
t é re s san  ts  
gi lier u ii
aurait  tout h* charme d ’une faseinan- ;,lî*i-m«*r cet te déplorable «*t indénia- peinture de cette irrégularité même  

intrigue mais.. .  «•«• n’est pas la s<> Lie vérité, «pie ces faits ont  un pou- dans ce (pLellc peut avo ir  de plus cru 
ci été civilisée d ’ Lu rope. Nier c«*s vé- Vnn’ hi trinsw pie d'exciter l ’intérêt, de et parfois  de plus séduisant,  
rites évidente-» serait,  au point  de l 'attention,  de nous faire ou- N ous  apprécions m oins  cette partie
vue français,  dangereux;  l.u-n plus, J"-.- un instant  la m onoton ie  de raisonnement sachant  par  expéri- 
ce sera.t  sot .  1 journalier.. : et cela, juste- once personnelle que de conscicntieux

Vous arrivons donc a «•elle conclu- ment et surtout,  parce qu ds sont  ex- art istes  peuvent être aussi régulière-
sion, en apparence paradoxale,  mais oepdonnels .  m ent  admirublfcs dans  leur v ie  privés,
cet tciineinen t \ i a i o  dans les faits, n Quand les f r a n ç a i s  \ eulent se de- que supérieurs dans leurs couvres • et
s a \ o i i  .  ̂ _ lasser, ils demandent a leur Ii liera- cependant très libres dans  leurs ex-

l'our qu un sujet de roman so i t  ré- tare quelque chose qui les < hanuent pressions, très réalistes dans leurs
ellcment intéressant,  il faut qu'il soit de ce qu’ils trouvent autour  d'eux peintures. Mais voic i  une comparai-

i coin- 1 <ve <l ' ' 1 " n min <ioni ni conduite é ta i t  d une I a n ia  1-
MM 0,1 (,(‘ <h-lassenn-n I sous sic aussi fantast ique que son génie

ni ces 11 ,H * forme concrete ; ils aiment a gé- littéraire é ta i t  é tourdissant ,  nous a  
les cas ueraliser mais la generalisation doit  donné encore enfant pour ainsi dire, 
(>,nines être basée sur des faits. Kt avec leur “ L a  Dame aux  Camélias  E t  de- 

\s. M ces cas n étaient pas extreme sincérité intellectuelle, ils venu plius tard un m oraliste  d o n t  les 
uiels, ils ne .seraient pas in- 11 hésiteront pas à reconnaître Lexis- conclusions son t  presque austères, il 
s ;  on pourrait même s i  ma- b'iice de faits < ; ne des A n glo -Saxon s  em ploya it  pour montrer les iuconvé  

monde où la monogamie pre ten’draien t v ::! ignorer;  e t  à nient s de Lirrégularité de vie, la1
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son «pii nous fera mieux  compren-  
• Ire :

t^u esl-ee < | u i f rap p e  <1 a l  lord I *«'• 
t r a  hirer pu i  d é b a n p ie  a u x  Ktnts-  
I Iv iis : l 'abus  (les j o u r n a u x .  Il ne
peut, pas fa i re  un pas d a n s  la rue  
sans p u ’on I im p o r t u n e  p o u r  les lui 
vendre .  S ' i l  m o n te  en t r a m w a y ,  il 
const U te • I lie tous, jeunes et vieil X, 
fil les et « /arçons. o n t  le nez plombé 
i la lis une feuil le <pic|ron<pie. ( ’es 
j o u r n a u x ,  aLfrémeiités d i l lu s t r a t io n s  
m acabres  et. d eu-têtes fan (asti*  pies, 
ne vous p a r le n t  <pie de m eurtres ,  de 
Vols, ( l 'enlèveinen t , de I vm ‘'is. de di 
\ orees, <1 accidents, d ’cscrmpieries ; 
plus il y  en a, p lus ou les achète,  
i . ju'un cr im e surv ienne,  si les dé ta i ls  
peuvent ê t re  bien ré vol  ta n ts ,  la vente  
d o u b l e ;  si, pardi 'ssus le m arche,  ils 
son t i m m o r a u x ,  a lo r s  c'est du délire.  
I:i \ ente  t r ip le .  N ’ i m p o r t e  «pici é t rau  
e e r  l isant de parei l les  Lia/et t es cou 
« h ira  im m é d ia te m e n t  «pu* I * A méri« pie 
est une P t i c  où son vois in  le plus 
respiv t a hle do it  ê tre  p rob a  blenien t un 
| >irk | h icke t .

La ri»*liesse y est p a r t o u t  regardée  
c o m m e  le produ i t  du \ ol a  créai  enté  
<le c o r r u p t io n  ; le succès en po l i t i ip ie

L o t io n  . . . 
cc y  y

H y g iè n e  d e  la  T ê te
(, <•>

In s e c t ic id e  . . .
É L 99
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n 'e s t  p i  l ’ u n e  a r r o g a n c e  d é m a g o g i q  ne 
p u i  se d é v o u e  e n t i è r e m e n t  à l ’o p p r e s ­
s i o n  d u  p a u v r e  ; l a  p r i n c i p a l e  o ce i i  
p a t  i o n  des  f a b r i c a n t s  d e  p r o d u i t s  a l i  
m e n t  a i r e s  es t  d e  m a i n t e n i r  u n  j u s t e  
é p u i l i b r e  e n t r e  l e u r  r a p a c i t é  e t  l ' e n i -  
p o i s o n n c m c n t  d u  p u b l i c ;  et  a i n s i  d e  
s i l i  te .

I l  ne  f a u t  p a s  se d i s s i m u l e r  I i m p r e s ­
s i o n  p r o d u i t e  s u r  les é t r a n g e r s  p a r  
t o u t  ce r e m u e m e n t  d e  b o i i c .  1.11e e s t  
d é s a s t r e u s e  e t  i n j u s t e ;  et  c c p e iu  l a n t , 
e l le  e s t  j u s t i f i a b l e ,  c a r  c e t t e  p re s s e  

j a u n e  e s t  p r o d i g i e u s e m e n t  p o p u ­
l a i r e  d  u n b o u t  à l ’a u t r e  d e s  L  (a (s - 
U n i s .

( D i u r n e  p i  les L io n  d e  g o û t ,  i l  u y  a 
r i e n  à d i r e  s u r  ce g e n r e  d e  d é p r a v a  
t i o n .  M a i s  p s y c h o l o g i q u e m c n  t ,  c ’ est  
à la  f o i s  i n t é r e s s a n t  e t  i n s t r u c t i f .

( es t  u n  e x e m p l e  v u l g a i r e  ( le I V  m ê ­
m e  p e n c h a n t  h u m a i n  p u e  l ’ o n  r e t r o u  
v e  d a n s  b e a u c o u p  d e  s u j e t s  l i t t é r a l  
r c s  en  K m  nee.

( O i i s k l é r c r  la  s o c i é t é  ( p i i  n o u s  d o n  
ne ce t  e x e m p l e  c o m m e  t e l l e m e n t  c o r  
r o m p u e  p u  e l l e  est  à l a  v e i l l e  < le se 
d i s s o u d r e  t o t a l e m e n t ,  s e r a i t  e r r o n é .

t es t  s i m p l e m e n t  le c a s  d ê t r e s  hu  
m a i n s ,  ( a l i é n é s  p a r  la  c o n s c i e n c i e u s e  
r é g i  i l a  r i  té « le l e u r s  v ie s ,  «pi i  c h e r  
c l i e n t  u n e  d i s t r a c t i o n  à c o n t e m p l e r  
p u e h  pKM-lu >se ( p i i  les c h a n g e  d e  l a
r o u t i n e  j o u r n a l i è r e .  L a  l i t t é r a t u r e
l e u r  d o n n e  c e la  ; en L r a n c e  e l l e  a
t o u j o u r s  u n e  g r a n d e  v a l e u r  i n t r i n s è -  
p u e  ; (Mi A m é r i p u e .  e l l e  n ’a  «pu» la  v i -  
\  a c i t é  d u  j o u r n a l i s m e  , , .’ a i r e .  L a
v i e  a m é r i c a i n * '  n ’es t  p a s  t e l l e  (p ie  les 
j o u r n a u x  a m é r i c a i n s  p o u r r a i e n t  le
f a i r e  c r o i r e  à u n  é t r a n g e r .  L a  v i e  
n est p a s  en F r a n c e  t e l l e  (p i  u n  é t r a n ­
g e r  p o u r r a i t  ê t r e  a m e n é  à le p e n s e r  
en l i s a n t  les r o m a n s  f r a n ç a i s .

D a n s  I t 's d e u x  ca s ,  les f a i t s  c i t é s  
s o n t  v r a i s  ; d a n s  les d e u x  c a s ,  i l s  
so n t ,  e x c e p t i o n n e l s  ; d a n s  les d e u x  
cas ,  l a  f o r c e  d e  l a  r é g u l a r i t é  s o c i a l e  a  
p o u r  u n  m o m e n t  é té  i g n o r é e ;  d a n s  
les d e u x  c a s .  a u  f u r  e t  à m e s u r e  p u e  
l ’o n  c o n n a î t  m i e u x  le  p a y s ,  o n  c o m ­
p r e n d  p u e  ce t  te  f o r c e  d e  r é g u l a r i t é  es t  
s i  p u i s s a n t e ,  si c o n t i n u e ,  q u e  q u a n d  
o n  v i e n t  à c o n s i d é r e r  à u n  p o i n t  d e  
v u e  g é n é r a l  la  v i e  s o c i a l e  q u ’e l l e  
a m è n e ,  o n  ne  v o i t  p l u s  q u ' e l l e ,  c a r  
oll le p r i m e  t o u t .

( à s u iv re  )

PIER RE LORRAINE.

L a  R e v u e  H e b d o m a d a i r e  p u b l i e r a  

t r è s  p r o c h a i n e m e n t  Ici  d e r n i e r  r o m a n  

i n é d i t  d e  M a u r i c e  I>a r r è s ,  d e  If A c a d é ­

m i e  f r a n ç a i s e ,  ** ( \ d e t t e  l t a u d < w l i c  

o u  h i s t o i r e  d  u n e  j e u n e  t i l l e  d e  M e t / . .  

L a  Revue*  H e b d o m a d a i r e  a a c q u i s  l a  

p r o p r i é t é  d u  M o n d e  M o d e r n e  f o n d é  

en I n ‘J I .  t ' e t t e  p u b l i c a t i o n  e s t  f u ­

s i o n n é e ,  à p a r t i r  d u  m o i s  d ’ a o û t  

a v e c  la  R e v u e  H e b d o m a d a i r e .

L E S  4  P H A R M A C I E S

t
- ■  X »
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P O U R  V O U S  S E R V I R  M E S D A M E S .

Accessoires de Pharm acies K p o n g o ,  A r t i d e s  p o u r  
le  b a in  e t la  T o i le t t e .
W a s h  K a o  b la n c h e s  e t î le  c o u le u r  ^c m e  15c
I . O O i ï A I I S  P O I K  l - K I C T I O N   , 5 .
l ’ o c le s  à  A lc o o l ..................................  .......  .'.se e t 51 -c
A lc o o l  M é l h \ l i i | i i c  ............$ 1.0.1 le  l ' a  l io n  35e la  p in te

N o u rritu re  pour Enfants
X  e s t le  s  I 01 h I . . .  . . .  . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  J ' i  "
A l lc n b u r v 's  i ï o o i l  . .............................  ..................15c e t S se
I lo r l i c k s  M a l te d  M i l k .............................................. 15c e t Sjçe

Toniques, etc.
\  in  \  1.1I. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ‘ >1,1 ^
V u ;n a  L a r o c h e .................................................. $1 . Vi
V u in u m  L a la i  r a tp ie  q r a m l  f la c o n . . .$ 1 .7 5
V a  r u in e  j . c t r a n c i | ........................$ 1 .7 5  et
S c i l l i t z  V h a n le a iu l ................................................ p>c

D e m a n d e z  les a i le s  I lo t  le u r s  p o u r  a p p r e m l r e  à 
n a g e r ,  qoe 50e 75e.

I h o c o l a t s  î le  I . o w n e y ,  î le  M v C o n k e y

Pour vos Prescriptions
D e s  a s s is ta n ts  d ’e x p é r ie n e e  et un l a b o r a t o i r e  
b ie n  a m é n a g é  d a n s  c h a c u n e  de  nos q u a t r e  
p h a r m a c ie s  vo u s  a ssu re n t  le u r  b o n n e  p r é p a r a ­
t io n .

Q l ’ A T K K  1*11 AR M  AGI ES :

-’<)5 rue  S t e - C a th e r in e ,  co in  S t - D e n i s .
N j o  rue  S t . L a u r e n t ,  c o in  P r in c e  A r t h u r .

•H 7 n i e  S t - L a n  re n t ,  p rès  D e  M o n l i g n v  
N o u v e l l e  P h a r m a c ie  :

53°  S t - D e n is  c o in  d u  S q u a re  S i - L o u i s
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x PRINCESSE FRAGILE

< Quelle cmMir é t r a n g e  l ’a v a i t  fa i t  
n a î t r e  s o u s  le “  ti pi " «le cu ir  e n f u ­
me,  a u  h a s a r d  d ’un cl iem in em e n t  
s a n s  b u t  d a n s  lu g r a n d e  p r a ir i e  m o r ­
ne ?...

Parcei  pie,  d e  t o u t  t e m p s ,  u n e  d é l i ­
c a t e s s e  m o r b id e ,  ou  u n e  a f f in i t é  n a ­
t i v e  i n e x p l i i n i a b l e  la d i f férencia i t  tel 
hunent  d e s  a u t r e s  jeun es  f i l les  de  son  
aire, les g e n s  d e  su tr ibu ,  a v er  le sens  
inné  ( I h a r m o n i e  «les f inies  p r im i t i v e s ,  
lui a v a i e n t  d o n n é  un m un g r a c i e u x  :

I Vin cesse. F r a g i l e  ” .
Et  ce  n o m  fa s y n t h é t i s a i t  t o u t e . . .
( é t a i t  u n e  I n d i e n n e  m e n u e ,  r a v  is 

s a u t e  c o m m e  un b i b e l o t  «le f a n t a i s i e ,  
e n c o r e  p e t i t e  t i l le et dé j à  si  e x q u i s e  
m e u t  f e m m e ,  a  \ c e  d«' l* i ’ « 111 d s v e u x ,  
t r o p  n o i r s ,  t r o p  p r o f o n d s ,  «pie n o \  
a i t  u n e  m é l a n c o l i e  p r e n a n t e .

Q u a n d  o n  v o y a i t  sa  s i l h o u e t t e ,  a u x  
l i g n e s  e x i g u ë s  m a i s  si p a r f a i t e s ,  g l i s  
ser  légère  d a n s  le c a d r e  l u x u e u x  des.  
b o i s  a u t o m n a u x ,  o u  f a i s a i t  i n c o n s ­
c i e m m e n t  un rêve très  pur,  «pi'aeecn  
t u a i t  e n c o r e  I art presc ient  a v e c  le 
cpiel e l le  d r a p a i t  s o n  ehfde  b a n a l  de  
t r a i t a n t . . .

On r ê v a i t  ! o m b r e  é v o l u é e  d e s  p r i n ­
c e s s e ;  r o u g e s  d e  ja d is ,  «|«‘s  p e t i t e s  
p r in c e s s e s  d e  lég en d e ,  a f f inées  e t  d é l i ­
c a t e s  c o m m e  elle,  a in s i  « pi il « lût en 
e x i s t e r  a u x  t e m p s  s p le n d id e s  et. d ' i n ­
c e r t a i n  é l o i g n e m e n t , ip ia n d  les n a ­
t i o n s  in d ie n n e s ,  à I a p o g é e  d«» leur  c i ­
v i l i s a t i o n , .  p r o m e n a ie n t  une  suzera i -

in'ii'* s a n s  c o n t e s t e  d 'un  o c é a n  à l 'an  eoli< |ue d e s  g r a n d s  y e u x  b r û l a n t s  s'en  
Ire. a l l a  a u x  j o u i s s a n c e s  p a r a d i s i a q u e s . . . .

Mais  ce <|iii f a i s a i t  la P r in cesse  K m - Q uel le  é t r a n g e  erreur  l ’a v a i t  fait  
g i l e  si t r o u b l a n t e  a u x  y e u x  d e  s e s  n a î t r e ,  la p e t i t e  P r in c e s s e  F r a g i l e ,  
c o m p a g n o n s ,  ce  n ' é ta i t  p a s  seu le  l 'af-  s o u s  le " ti pi '* d e  c u ir  en fu m é ,  au

. . . .  « i » .  » » . ,fini lé  p l iy s i ip ie  !... h a s a r d  d ’un c h e in iu e u ie u t  s a n s  b u t .
IMus e n c o r e  su g r â c e  i g n o r a n t e ,  d a n s  la g r a n d e  p r a ir i e  m o r n e  ? ........

ses  s e n t i m e n t s  s in g u l i e r s ,  ses  t r i s t e s ­
ses p e n s iv e s  d é c o n c e r t a i e n t  ces Irus  
tes. . .

J e a n  de N( )KON.

I l , ,  , l i s : , i l .  s a n s  r ,

p e n i l a n t  très l o n g t e m p s ,  el le  é t a i t  al -  ~  IVT A M M R C  I
lée citai pie j o u r  s o i g n e r  une v i e i l l e  %  A  JN JN H t ,  :
I e u  u n e .  «l l le I* Il ( H’IVI 11* (I ' Il II III ill i l  \  il i t  X
fai t  reléguer loin d u  camp, dans une

. . .
< ♦ >x
< ♦ '

<♦

clairière déserte.
i :. ... a u s s i ,  1rs ,ru nes  S , , , , a w s  cou-  , A , lr  jm  lot ,  a n  t e m p s  de

t a i m l  a ver  un é t o n n e m e n t  p r o f o n d .  ;l u t  fl°  f" , ‘‘ : M ' , i , ss , ‘ mal
<|uVllr a v a i t  d o n n é ,  une  fo is ,  s e s  |o-  ••« «••ousemont d e s  nuage-p do  m a n n e s
lis m o c a s s i n s  lu , , , l é s  p o u r  .1rs g n  l, œ s  ( ,cs  l a c s  “  " "n l) o r l °  1,! <:" ‘l" ' l<‘s  
in in s  cru r is  l 'en.l issent  A la l ib er té  un m m ,n r s - a  e s t u r g e o n s ,  .1rs I n a n n e s  à 
d a i m  c a p t u r é  d a n s  1rs lu , is.  I a n g u i l l e  d e s  m a n n e s  à  m i t e s ,  d e s

m a n n e s  d e  t o u t e s  s o r t e s  (pii pieu \ en t
I* , ,avait  e l l e  vie i l l ir ,  la p e t i t e  l 'rin- ' " " O V e o u p .  c o m m e  un o u r a g a n  et. 

c es se  F r a g i l e ,  d e v e n ir .  ,p, i  s a i t ,  u n e  l"'“ '" ie n t  v o s  l, lacas  ‘ l ’a s s a u t  c o m m e  
f e m m e  â g é e ,  très  l a id e  et  v u l g a i r e  ""°,  d e  c a v a l e r i e  en b a t a i l l e .
| )IM| | HMI v Oh ces  m a n n e s  ! T o u t  h» m o n d e  en

l.e ( Iran. l  M a n i t o u  la  v o u l a i t  a u x  l)arl 'V , , , r 'SOMne " ' e n t r e  d a n s  l ' é g l i s e  
P r a ir ie s  b ie n h e u r e u se s  d a n s  la p léni-  s i , l , s  (‘" a v m r  s l "' ,(‘s  é p a u l e s .  Les
l util- d e  sa  g r â c e  ét r a n g e . . . a r b r e s  ne s e  b a l a n c e n t  p lu s  seu ls ,  le

La pr incesse  de  rêve  a l l a i t  m o u r i r . .   ̂ i d a g e  en l ie i  d a n s e  la  farandole , .
Kl le p a r t a i t ,  en p ro ie  d 'u n  m a l  T "."1 ,l‘  .......... . s u r to u t ,  ce l l e s

m y s t é r i e u x ,  rebel le  a u x  jo n g le r ie s  d e s  <l'" p o r t e n t  l e  l . l a n c  p a r c e p , " e t les  s 'é -  
" l à , r t s  . l e  m é d e c in e  " ,  ' ' rasen t  s u r  les  d e n t e l l e s  e t  l e s  o m -

l 'n so ir ,  d é jà  g l a c é  du r e t o u r  pro  1,n, | l ,‘s ' K" r !os c l i ï fFcns  e t  l e s  j u p o n s ,  
c lm in  d es  fro idures ,  e l le  s ' é t a i t  é l e n -  p a r c e q u ’e l l e s  v o n t  à  l ' a v e n -
d u e  su r  une é p a i s s e  fourrure ,  s o n  — 1l‘t to c o m m e  I a m o u r ,  parce .p i  e l le s  
c o r p s  I ré j e  s e c o u é  d m ,  â p r e  f r i s s o n ,  L  eu t  d a n s  les  y e u x ,  d a n s  l a  b o n -
s o u s  l 'abri  i m p a r f a i t  d e  l a  t e n t e   (,aMS ,n *'"• le s  n e r f s  : n o u s
Kl d e p u i s  e l le  é t a i t  d e m e u r é e  si le , , - f o n t  ,(lps coUi.-TB, d es  c o u r o n n e s ,  d e s  
e ieuse .  c o m m e  a b î m é e  ci i un s o n g e  ; <M,,I' |S ’ fl11 (),l> p ince ,  , —  o n
ses  y e u x  im m e n s e s ,  d é m e s u r é m e n t ,  - e s t i c u l e ,  <;u o n  les  en tend  é c l a t e r  
f a i s a n t  d e u x  g r a n d s  t r o u s  s o m b r e s  S(M,S .M().s  l>i(,(,s c o m m e  des  p é t a r d s  : 
d a n s  le m enu v i s a g e  d e  b ro n ze  c la ir . . .  0,1 (ü , a ! Ç ‘|uo mémo, les p lu s  “ ch ic  

E t  (le jour en j o u r  s a  jo l i e s se  m;or- s ” n t  m ,m i<  fl<" h o ' t t ines  qui c r a q u e n t . .  
I>i<le s ' e x a c e r b a i t  j u s q u ’à  I in v r a i s e m -  ( 11,1 onx « P i s s e m e n t ,  o n  en respi-

LA G Ê N E
L e  s t i w v l  ili* r ire  to u jo u r s ,  

; i itss i  |r m o y e u  d e  s e  d e b a r  
i a s s e r  d e  la g ê n e ,  s o u s  q u e l ­
q u e  f o r m e  q u e  c e  s o i t ,  c h e z  

: Ivs i l e u x  s e x e s ,  j e u n e s  o u  \ i eux  
f. î l e  c e t t e  g ê n e  qui r m i l  e s c l a v e  

q u e l q u e l o i s ,  r id ic u le  t o u j o u r s  
et  v o u s  e m p ê c h e  d ’o c c u p e r  la 
p l a c e  q u e  v o u s  m é r i t e z  cm c e  
m o m i e .  D é t a i l s  c o m p l e t  s e n ­

v o y é s  g r a t i s  s u r  r é c e p t i o n  d ’un t i m o r é  d e  j e .

A D R E S S E Z  ;

T H E  D O M I N I O N  A G E N C Y  

D E P T .  3

1 0 7  S T .  J A C Q U E S .  M O N T R E A L .  Q u e .

i/j&V

me,..  -  , o n  on m a n g o  ; l ’a ir  on o s ï  o m p e s -
Les g.-ns (le la  t r ib u ,  q u i  p a r f o i s ,  U'' ,lf! ^  v i l a i n e s  p e t i t e s  v o i l n s  qu i  

e n t r a i e n t  d a n s  l ' a t m o s p l i è r e  e n f u m é e  V(,1'r"cnL a l),oin np™ * le  e n u e b e r
(!(' la  t e n te ,  s o  t a i s a i e n t ,  i m m o b i l e s ,  ____ ________
i m p r e s s io n n é s  j u s q u ’à la peur d e  eet-  
te a g o n i e  non  pareil  le...

I / i m m a n q u a b l e  s u r v i n t .
Un j o u r  d ’h iver ,  un j o u r  r a d ie u x ,  

b a i g n é  de  sole i l  b l a n c  qui  m e t t a i t  à  
t o u t e s  les  b r a n c h e s  d e s  p e n d e lo q u e s  
d e  c r i s t a l ,  / é n i g m a t i q u e  a g o n i e  s ’a ­
c h e v a .

D a n s  un so u f f l e  t en u ,  la  p e t i t e  â m e ,  
qui  s e m b l a i t  f a i t e  de  l ’o m b r e  m é la u -

G U E R I S O N  G A R A N T I E

DE T O U T E S  L E S  M A L A D I E S  D E S  P I E D S ,
—  P A R  —

M m e.  E.  R A T E L L E ,  S p é c i a l i s t e ,
Successeur du cdléhre Professeur K. RAT ICI. LE 

Maison dlahlie depuis ans. 
T R A I T E M E N T  E F F I C A C E  D E S  

C o r s ,  O i g n o n s ,  O n g l e s  I n c a r n é s ,  T r a n s p i ­
r a t i o n ,  E U : . ,  E tc .

M M E .  E.  R A T E L L E ,  Péd icure ,
1 6 3  R U E  S T .  D E N I S ,  M O N T R E A L .
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clu s<ilril. C e t t e  aiiiKT, e l les  n o u s  c;i- mo i  m ê m e ,  s eu l e ,  derr ière  ce c l o î t r e ,  p o u r  la l ime. . .  P a u v r e s  g e n s  d e  là
cl ient  l a  lune,  s ' e n go u f f ren t  d a n s  ses  l ’ef fet  (I une  c a r m é l i t e  a s s i é g é e  d e  ten- l iant ,  prenez g a r d e  à v o s  t ê t es  ! Si
r a y o n s  c o m m e  d e v a n t  la p l u s  v i l e  t a l i o n s ,  r e g a r d a n t  v i v r e  le m o n d e  et  ces  ni les v o u s  a t t e i g n a i e n t  et  v o u s
c h a n d e l l e  e t ,  c lans  n o s  v e u x  c o m m e  a g i r  Dieu.  “  (Quelle e s t  c e t t e  f ou l e  <;iii e n f o u r c h a i e n t  il n 'y  a u r a i t  p l u s  de
l a us  l"s c o u r s  d ' e a u .  Mlles v o u s  ta  x a  d ' u n e  p o u s s é e  à t o u t  ce «pii Dril le Del les n u i t s  p o u r  n o u s  ! Mieux  v a u t

p o t e n t  les jolies,  sa  lis se  s o u c i e r  des  et  «pii. a v e u g l é e ,  sur  s o n  c h e m i n ,  s e n  en c o r e  «pu» v o u s  éc la i r iez  ces  l iâtes*  pie
re n c o nt re s ,  s ' a b a t t e n t  pa r  m i l l i a r d s ,  v a  é v a n g é l i s a n t  p a r t o u t ,  s ' y  i m p o -  <1 ê t r e s  c o n d u i t e s  p a r  e l l es  !. . .
•n r é g i m e n t ,  d a n s  les  a r b r e s ,  les s a u t ,  y  i n f u s a n t  s e s  d r o i t s ,  s a n s  or-  S e r a i t  il p o s s i b l e  «pie la fin d e  l 'es-

f leurs  et h »s fenêtres .  On suffo* pie « Ire. ni loi ,  ni pr inc ipe ,  ni m o r a l e ,  ni prit  du m o n d e  s e r a i t  a p p o r t é  p a r  des
•«mime si on  é t a i t  < h'jà a u  trie* ni- discipl iu*' ,  e n v a h i s s a n t  la  p l ac e  s e  m a n  lies,  ces  m a n n e s  à g r a n d e s
t*‘nuire  d e  Q.uébee..  v .. r e m l a n t  m a î t r e  du ci cl e t  de  la  t«r- «pieu«*s de  fil. a u x  y e u x  fixes: à pe ine

D o m m a g e  < pi e l l es  \ immei i t  « la us  le rc ! t e n u s  a u x  c o r p s ,  a u x  a i l e s  (pii c' ia-
t e m p s  < les ro se s  < pii se,ntcnt b o n  ces  “  N o u s  s o m m e s  la  beau  té,  la toi -  t o u i l l e n t ,  pa r  ce rien,  pa r  c e t t e  nias-
v i l a i n e s  p e t i t e s  tes  c o l l a n t e s  «pii !«'((«'. I a m o u r ,  la I il x-rté, les  lu «n- se,  p a r  cet  te p e a u ,  ce s«pielet te ,  c e l l e
f leurent  la p e s t e  et n o u s  é t o u f f e n t  le ueurx et la g lo i r e .  N o u s  s o m m e s  des  d é p o u i l l e  «le m a  nue* pi in «pii, m ê m e
c«i'ill' ! r e n d a n t s  «I u ne  race  m a u d i t e ,  disci  a p r è s  le j o u r  de  m é n a g e ,  d a n s  n o t r e

A t r a v e r s  les m o u s t i i  p ia i res ,  e l l es  ph*s de  la p a r o l e  «pii c o m b a t  le S«-i tête ,  on  r e t r o u v e  o u b l i é s  là ««u ap-
font  un bruit  d ’a n i m a l  sa u  \ a g e  ru g i i eur .  N o u s  v e n o n s  t o u s  les a n s ,  à p o r t é s  p a r  !«• c o u r a n t  « I es  heures . . .
g i ssant -  à  t r a v e r s  les b a r r e a u x  «le sa  la  m ê m e  épo«pie  i u cu h p i e r  à n o s  mis-  N I  V F
«•age. On «lirait «pu» t o u t  <•«• « pi il \- a s i o n s ,  sur  les gr è v e s ,  n o s  d« «et ri nés  et •• \  a i . ,  v l (a. „ •• , a i * i nov... . , , . * , , . . . ' lil.t PW.ls lIK. l  jui l let  i .mis.
«I in sec t es  a rendez  \ ««us a u t o u r  « !<• la reg 11 ni irr c o n t r e  la vu» p a t i e n t e ,  la ire
lu m iè re  «pii ref lète d a n s  \ « » 11*« • m ir o i r .  jurer  le cl irét ien.  r enver ser  s e s  pou c e
A u ss i ,  a m a t e u r s  d e  t a p a g e  et rem-  v o i r s .  P a r t o u t  «>ù v o u s  to urnerez ,  O U V l I\ U K L  U t  I \ ( U t t o
p l i s s an t  l 'a i r  <•( \«>s ore i l l es  c o m m e  n o u s  v o u s  Pt o i i s  f; i *•«' <•( v o u s  t uni
lit v o i s i n e  c r i i m l  ft s e s  p o u l e t s  et à «Irons tê te .  " A I . l e  n o m b r e u x  p r é p a r a t i f s ,
sas  pe t i t s . . . ...... Il m e  s e m b l .............. « o n t  Que l l e  e o n t r o v e r s e  .p i e  la v i e  v u e  M,no l ’a - ,Nl" a  d é f i n i t i v e m e n t  f ixé  au
el les  < 111 i me  répètent  ee (pie  je I ni en p a r t i e s  v e u x  e x e i v é s  e t  p r é v e n u s  ? l'Vt * ’* s , ‘p t e in lu  e la d a t e  (le I ( i i ive i tur i ;
t ends  *1 il'*' à 1 i;i v ers  le gri l  lag*', à cet «pu'lh* l iant  isc.  «le « | é \  « >t i« «n peut  en ( 1 ’*? M1< H  ̂  ̂ ( r̂ *:l s ‘ll"'<>n-
t«* m a c h in e ,  «es m i n u s c u l e s  b ê l e s  «pii t r e i i v r r  h- r e m èd e  et la fin ! * 11 m<,mrM* 0,1 D«ut«*s les prenne
<«' (u*»nl à p la i s i r  p e n d a n t  h-s t r o i s  Mon cer \ ea  il o b s é d é  p a r  ces  fan l ô -  s u | d  i< \ «Niucs de  la c a m p a g n e ,
nu i t s  d e  leur règne  ! Mlles se  h â t e n t  m e s  ne p o u v a i t  s ' a p a i s e r  : le m o i n -  . ' s  <* « g a n t e s  et <•> m o d e s t e s ,  t o u t e s
tan t  ; .'Iles vo l e n t  si a m l a i i e u s e m e n t ;  dr«* brui t  m ' a r r ê t a i t  le c e u r .  Le lrs  h 'm m , ‘s s o u c i e u s e s  de  leur a p p a -
•ll«»s v o u d r a i e n t  tant  a v o i r  à el les m o u l i n  à \ en t «le m o n  frère «pii t our-  l e i o n t  Une x i s i t e  a ce l e m a r -
.<‘11 les t o u t  I Cspace .  c<*s ê t re s  c hé t i f s  l iait  «ni d e h o r s  me  si l iai t  d a n s  les <lM,d )'<* s «i <>n de  m o d e s .  k i l o s  s e r o n t  
h' camelot*'  a m b u l a n t e s ,  o ù  c h a c u n  <>reil le»-;, c o m m e  d e s  m a r i n g o u i n s  et. ( uu  ni* «»s *|«» la b e a u t é ,  du g o û t  cl  de  
o n e  son  r«M«* et par l e  p o u r  la fort  u des  a i l e s  «le lièx're c* * il t rc les* p ici s j«» ,a 1 IN, ,SD< d e s  < h a p e a u  x «pi o n  y  
ie du p a t r o n ,  lo« piel f a i t ,  p a r  en a i -  me  d é f e n d a i s  et m e  jn'otég* ni is.  La * 1V* . *J< s m n de le s  *(,#s  p lus  e x q u i s ,

rièn*. le sou f f l eur  cl  I* 'gros  b o u r d o n . ,  g i r o u e t t e  me  s e m b l a i t  un é v e n t a i l  <s ' u n  b o n s  les p l u s  recei i t e s  s e r o n t
La v o i x  c o n t i n u e  étour* l i s s a n t e ,  ha «*hi mi* pu» «pii nui v o y a i t  «le c«*«té et < ‘x } >« >s* \s «»t m i s  *»n \  *‘ii te.  Nul  d o u t e

chée : b é g a i e m e n t  accen t  ué d e  c o u p s  d ’a u t r e ,  d a n s  m a  f enêtre  et «pii fai-  ‘Jnr r s  v i s i t e u s e s ,  \ o \ a n t  <*es b e a u  tes
de  bc«' «‘t «l 'ai les.  a\'«H* des  b r u i t s  d e  sa i t  t o c - t o c  * la lis les xi t r«s. de s  a rai-  ‘ ( * s  „ tl h' i i i s  \ e u x  *1 u ne  si  e n g a -
gri l fes  et «les y e u x  i m m o b i l e s  «pii gn ees .  *!«)< pet i t  s  im u i s t r e s .  d e s  m o u s -  ’‘"V ,ml< Ln.oi i ,  x «nul i o n t  s e  coi l  ter de
v o u s  p o u r s u i v e n t  c o m m e  h* re gar d  ti«pi«'s... et t o u j o u r s  d e s  m a n n e s  ! ......  ‘ '‘JP^uiix a u s s i  s e x a u t s  «pu* d i s t i n -
hi p or t r a i t  du dé fun t  «pii est  m o r t  Les p e t i t s  g a r ç o n s  «pii s ' a m u s a i e n t  à t o u s  c a s ,  d s e r a  t o u j o u r s
à ,  p o u r t a n t  lui .  d a n s  c e l l e  m ê m e  j o u e r  du p e i g n e  s u r  un p ap ie r  de  s o i e  1,1 f e s s a n t  d e  x i s i t e r  c e t t e  e x p o s i -
•h a m b r e  où  **1 les r e g a rd en t  c o m m e  lue f a i s a i e n t  gr i n c e r  d«»s d e n t s  c o m m e  tl(>M* s  m n deu s o n t  b i z a rr es  et re-

d«'s â m e s  en peine,  d e s  àm«»s «pii x ien sl j e u s  e n t e n d u  la flûtes* lu ju gement  1 x 1 M * (  ̂ s  ^ui pi i ses .  N o u b l i o n s
nent  d e  I eau ,  «pii nax igi ient  c o m m e  dern ier  e t  <pie j eus  à re s ter  au mi l i eu  ^jis * ' \  i' ! (l ,,(‘ ^‘s  P 1 ix  en s o n t  très
les p i l o t e s  «‘t «huit lé* pii p a g e  eu dé-  d<* s e s  i n g r e d i e n t s  x i x a n t s ,  e n l a c é s  é- <l )(>,( tl ) 1 s *

r o u t e  recherche leur m a î t r e ,  ( " e s t  t o rne l l emcn t  p a r  de  te l s  m o u c h e r o n s  M me  P A U  MA U,
bien les y e u x  e a v e s  du  di* paru  *pi<* I r é m i s s a u t s  et m a l p r o p r e s   7fV.) ru«‘ S a i n t e - (  ' a the r i ne  l«Lsl, e n t r e
j ui v u s  d a n s  c«»t app e l  i m p a t i e n t  Kl ce fut t r o i s  j o u r s  a in s i  d e  lieu- Üus rues  P a n e l  et P l e s s i s
c o n t r e  les v i t r e s  et «pii m ’ont  d o n n é  ras  t bénie ,  à a v o i r  le c e r v e a u  s u r c h a r - --------------------
la  pour.  ( est  b ien  s o n  s o n  file «pii gé  d e  p a p i l l o n s  g r i s  «pii p è s e n t  et  On t r o u x e  à “  M i I le -Pleurs  ",  5*2 7,
m a ébour i f f e  les cliex «»ux et é t e i n t  la r o n g e n t  t o u t e s  v o s  idées .  <pb s ' em-  ru*' S a i n t c - C a t h e r i n e  Kst,  t o u t  ce «pie
p e t i t e  xvi lh' i ise «pii é c la i ra i t  m a  prie-  p a r en t  d e  x'o lre  t ê te  et la p r o m è n e n t  la f a n t a i s i e  la p l u s  raf f inée ,  la p l u s  
n ‘ • c o m m e  u n e  c i t r o u i l l e  a l l u m é e ,  c o n t r e  i n g é n i e u s e  et  la p l u s  é l é g a n t e  p e u t

P lus  d e  feu, ces  m o u c h e s  de  1 a u t r e  les p a r o i s ,  à  t r a v e r s  les  ronces ,  sur  insp irer  on f a i t  d e  c h a p e a u x ,  d e  t<>-
i n o n d e  p a r u r e n t  s o u l a g é e s  et  q u a n t i  les rochers ,  s ’e n i v r a n t  de  la lum iè re  •»• * c a p o t e s  et  a u t r e s  c o i f fu r e s
e l l e s  s c  f u r e n t  é l o i g n é e s ,  je m e  f is  à  q u ’i l s  y  t r o u v e n t  e t  v o u s  p r e n a n t  • • * s o r t e s .
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v:,ill , .  ( „ „ t .  I , in ,
^  ï  p  tz kiTT a p f c  <♦• n<‘nMlx (!*' nie d o n n e r  < !<* si he! 1rs va-  X
^  ^  -  ran ees .  Fn is < ,„ s - „ o „ s  ** rl i ie  " pour : B R U N E  O U  B L O N D E  |

• y 1 "......:.. /. !.. I 1 , . ♦ .#♦  •

la hate  son mi vi age  cl le rentre toute

Kn ce m o m e n t ,  ou l ’été  nous  enve ,0> ' " >r; . , ,  , , ,
!„,,,„.  .........  s o n  inf......h i t - ot ,|„ Vn t l1 ", , v  s l "l>r's. 1, ,n<ms„-,w ,-„ < I,-s femmvs m oyon a g e
son  c lm n n c  r é n o v â t , -nr. t , ,„s  <iin'stion «]<* i v t r o u v r i - c n m n e  p a r  „ia  <‘l <lc la Koiuussaim', Ins It,,
(vient le repos,  hi trêve, lu halte  rêvée la l,otll<' a t t i r a n te .  ai <1<'nos jours  preferenl les d .c v o u x
si so u v en t  au rnurs  .lu ri   hi vt - a l " I,,>asail 1""^'"' l , lomls  a " x cheveux  uo.rs .  On s a i t
ver (le n o tr e  beau | r i v < • "’et e'c t le , ,a y s  (1<‘s  fèves. . .  daniroreiix. l 'ar <|uels m o y e n s  clumi<|ues les Ve-
eouir  çrai. l - im a tr in a Ü o n 'jo u issa n t  à V"""" P resse, après  le labeur du j„nr ni tiennes, entre autres ,  o b te n a ie n t  
I a v a n c e  «les paresseuses  rêveries pro- , SV„n '!,,>s,'r t rai "l u i l '** «l'«*t-(».it.*r cette  preeieuse oonleur.  L a  v o g u e
jri té(»s (ju’on houe!,, à la | r\ t e  | , h‘ délicieux «lisant les m enus  des chevelures b londes  c o m m e n ç a  a
malles  rem plies  ,1e fraîches to i le t tes  ^ f -v i  tljylii.Pr vers ir.7l .-p,(,,,.». où Ilenri
pour a l ler  vers  la pla-jc choisie .  ' l‘sl 1   1 l , ,n l , , /  Ml - . a s,>" n ‘l m "‘ 1 " l<>l-r"0- v l s l l a

. . croyex,moi ,  de  ces ra y o n s  d or. \  cuise cl fut. n»(;u a\'ec tant  de pom -
* , l>tlV  ( aen  »ut p h \  >ique ind iscu-  Oui.  si n o u s  y s o n g * lo n s  s é r i e u s e  pe. D a n s  la d e s c r i p t i o n  d es  d eu x  

! ‘l ’ r ‘ r  ( x .nu es a la c a m p a g n e ,  nient  la v i e  en plein*» n a t u r e  est p o u r  c e n t s  p l u s  jo l i e s  et p lu s  j eu n es  fem-  
1 -x ,,M ' ! 1M ‘1 ' 1 . îl <̂ n ‘ a , , s s i Mll‘ I â m e  un ba in  de  rep os  de  d é t e n t e  : m e s  < pii a l lèrent  s a lu e r  le roi t iv s
M M! M * 1 * s m  * «e l io n  s a l u t a i r e  ex-  p o u r  les f e m m e s  s u r t o u t ,  u n e  l i o n n e  c h ré t ien  au  p a l a i s  d e s  D o g e s ,  on  
cm 1 e s m  e n u u a l  pat  ces  j o u r s  en so -  v i s i t e  à I h u m b l e  c h a p e l l e  s u i v i e  d u n ’o b s e r v e  a u c u n e  m e n t i o n  d e  c h e v e u x  
IciIles a l o r s  p u e  l ’ârne s e  r e trem p e ,  se m . p r < u n c ia d c  s o u s  l e s  a r b r e s  ou  sur  b l o n d s .  <'<• «pu s e m b l e  c o n f i r m e r  la  
i epi em , s e  d e p  je l a i s s a i ! t  la Iu milieu- hi p l a c e  s o n t  a u s s i  p r o f i t a b l e s  â l’â d é c h é a n c e  d es  c h e v e u x  b l o n d s  à. c e t t e  
Sl] *  ̂ Ixuietrer t o u t e ,  I a s s a i -  m(. q u ’au  p h y s i ip ie .  é p o q u e ,  c ’est <pie les b r u n e s  e u r e n t
un et c . lm s x ‘ 1 les  idées  n o ire s ,  les d ia-  M e s d a m e s .  si n o u s  l a i s s i o n s  (le c ô t é  enfin  leur  r e v a n c h e  a u  d i x - s e p t i è m e  
hles  b le u s ,  les  p e n sées  m o r o s e s  c o m m e  p o u r  ces  s e m a i n e s ,  îm  m o i n s ,  les  ro  s ièc le .  Kn effet ,  le "  l i c r o l a *  " du  
a u t a n t  d e  m i c r o b e s  p ern ic ieu x  ; e lm -  m a n s  d é c e v a n t s  o u  t r o p  crus ,  ces  mi- “ f i r a n d  D i c t i o n n a i r e  ” , B a r y  le 
■'C ‘’t i a i e j e  m is e s  a in s i  en plein jour ,  n u t ie u s e s  a n a l y s e s  du  e m u r  h u m a in  p réc ieu x ,  ipii  n ’a p a s  m a  m pic, d a n s  
CCS c h i m è r e s  se  m é t a m o r p h o s e n t ,  di- écr i t e s  p a r f o i s  m a i s  t o u j o u r s  su b t i l e -  s o n  l iv r e  d e  I’ “  E s p r i t  d e  C o u r  M de  
mimuMit, p u i s  s e  d i s s o b e n t  un peu a m e n t  p ern ic ieu se s  d a n s  l e s q u e l l e s  o u  fa ir e  u n e  c o n v e r s a t i o n  “ d e  l a  Bel le  
*,v b u ,o n  d e s  t o u s  p e t i t s  n u a g e s  ne t r o u v e  (pie r e g r e t s  in u t i l e s  ou dé- C o i f f u r e ” , v a n t e  une  beauté ,  brune  
b la n c s ,  «pie je s u i s  d i s  y e u x  p a r f o i s  sill u s io n s .  Il y  .a mille* m a n i è r e s  c o m m e  la  “ S u l a m i t e ” . De s o n  cô-  
j u s (pi a ce  «pi i ls  s e  perdent  d a n s  I in- c h a r m a n t e s  d e  p a s s e r  a u 'r é a h le m e n t  lé ,  le c a v a l i e r  M a r in  a  c h a n t é  une  
,lML p o u r  so i  et p o u r  les a u t r e s ,  ce bon  a u t r e  S u l a m i t e ,  d a n s  un d e  se s  meil-

A I a u tr e  bout  du grand vérandah temps «pii n<* revieniIra ja m a is  plus î leurs sonnets ,  que le recueil des  “ Mu- 
ass ise  su r  iln “ rock ing  une jeune Oh ! jo u i s so n s  do t out  rouir  < h* cm  ses i l lustres  ” a imité ,  
lommo p l u t ô t  jolie ,  l’o u v r a g e  sur les m inutes  exipi ises  a v i v  les éti"S ai- (Juoi (pi’il en so i t ,  la v o g u e  des  
Lreivoiix. le l ivre  g isant  à terre, est niés, redevenons s im ples ,  naturel les ,  cheveux b lo n d s  p arv in t  à son  apo-  
perdiu* en une profonde songerie .  ou b l ion s  les ennuis  passés  ou pré- gee  s o u s  le règne «h* b o n i s  X I V ,  à  la

Il nu * semble que je < levi ne; ses idées sr , ,ts et pour I ax*enir confions le au 
qui s 'ag itent  confuses, sous le rou- )̂<>M bien ..........  v ivons un jmir le
lean de ehexeux blonds savam m ent jnur- Alors nous puiserons un L * A W I P  S O L I T A I R E
e  répelés. Mon Dieu ! sans être grand r,»gain de vie, u n  courage i ioiivum p  . n a r  A I R F C T  T 0 7 F A 1 1
clerc, on s ’aperço it  de bien des cho- pour reprendre* à J n u l o m n e  la tache • ™esies par ALM1U
scs. Kn ce, monde, hélas, il n'y a 'P'olidienne. Puisque la nature est cha.-m.mt v o lum e ,  ôdition de luxe
pas que les images blancs dont je Sl radleusemeu t belle, mnne de ce ce imprimé à Parie.
parlais tou t  à I ' heure, il y en a d'u- l,‘ (lu V()il,‘ ,)h‘u......  avoc las images 1 volume 7 1-2 par5,  broché. ^.88
ne autre sorte, et peut-être ma gen- Wanes <)U Lr,‘ls (IU(‘ s,‘ra donc, I autre ,,UVme re l iu re? 'veau' s o u p l e , ^ronge,*
tille rêxeuse pense-t-elle à de petits rlV(‘ (lul nous attend pour les vraies t r a n c h e  r o u g e ................................  1.40
accrocs survenus, on ne sa it  corn- v.icun,™ pleines du vin sans fin. ^  = u ^  coina
ment, dans  la limpidité de son ciel MATII1LDE (JASMDAIN.  tranche dorée................................  2.10
conjugal.  Mais X oye% les miracles de Den.i re l iu re ,  a m a t e u r  c h a g r in ,  avec coins.
1 .• * ( ( I' 1 * fi • • 1 i l  ■ tranche tlorce. . . . . . . . . . .  1.85
la leo Lite . X oici les veux bleus P le in e  re l iu re ,  c h a g r in ,  1er choix,
qui brillent, sous le chaud soleil les \AV ruo Sainte-( Catherine, partie t r a n c h e  doré
chimères s 'évaporent 1111 sm.rire passe Ks(> (|oit „„ a t t l .a i t  (l(. hls nu s a .
rajeunissant le \usage t a n t ô t  fatigue, ,
elle se d i t  sans doute : Où avais-je lon ,l" "x'l"ls *<>"
donc la tête de me tourmenter ainsi ? parcours, et qui a nom ‘ Mille-
la x’ie a du bon et mon mari qui ira- Meurs ” ,

2.D0

L ib ra ir ie  B e a u c h e m in
( A responsabilité limitée)

256, ru e  St-Paul,  - - MONTREAL.
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c o u r  ( I i H| u r I  p i v s i  pu* t o u  tes  les f e m -  
m r s  r ( I  l i l i  m i l e s .  O r ,  < 111i d o n e  
r u t  osé  ( h V c m m i M l t  p o r t e r  u n e  r l i e v e  
l u r e  I n u  ne  ? ICI i I l ien  ! «•«• <p i  «aucun 
i ' i m i  t i s ; i i i  i i  os»i f a i r e ,  i | i i r l i | i i e s  f r i n  
n ie s  c o u r a g e u s e s  I i ' l l  I r e p r i r e n t  O l i v e r  

l e n i e i i l ,  e a r ,  e o i i i n i e  I a r e m a n  p i é  M .

I / ' I n n  11-Da I h a ï  I* \  d a n s  s o n  “  K t i n l e  
s u r  lM i g n n r d  " ,  m a l g r é  « p i  ‘a u  s ièc le  
d e  L o u i s  X I \  il y a i t  p l u s  ipa 'en  «au­
c u n  t e m p s  des  1 ) 1  OUI  1 r s  et  d e s  b l o n ­
des  a d o r a b l e s ,  il y  «avai t  a u s s i  des  
b r u n e s  i p i i  s ' o b s t i n a i e n t ,  m a  lu  ré  l a  
m o d e ,  à r e s t e r  b r u n e s  M l les  a u
r a i e n t  é t é  v r a i m e n t  hér< >ï« p ie s ,  si 
l e u r s  succès  n ’e u s s e n t  c o n t r i b u é  à 
s o u t e n i r  l e u r  c o u  r a  ge,  et s i  l e u r  b e a u  
té  n ' a v a i t  m é r i t é  à l e u r  v a i l  l a n c e  des  
«all ies a u s s i  f i d è l e s  «pie d é v o u é s .  P a r  
m i  «Ts b e l l e s  r é c a l c i t r a n t e s ,  c i t o n s  
< 1  a b o r d  M a r i e  «!«• M n i i c i n i .  c e t t e  b r u  
ne I t a l i e n n e ,  «pi i  t u t  b ie n  p rè s ,  m a  ! 
g n *  le c a r d i n a l ,  «le m o n t e r  s u r  le tr«» 
ni* di* K r t u u v ,  «'( «p i i ,  «au r a p p o r t  d e  
I»u s s y  K a b u l  i n ,  “  a  v o i  l «le | e s p r i t  
c o m m e  u n  n n g e  « I d e s  y e u x  ( c m  1 res 
et si  l a n g u i s s a n t s  \  i c u ( ensu i te*
la  d u c h e s s e  < !<• M < »n t b a / o n , «pi i ,  «au 
« l i re  de  T a l l e m . u n t . a v a i t  l«* t e i n t  f o r t  
b l a i u *  et |><>ssécla i t u n e  b e a u t é  ni é- 
cl  a t  a n  te "  «pi e l l e  d « s f a i s o i t  t « u tes 
les «autres a u  b a l  F u i s .  C h a r i o t  t*' 
S a n  m a i z e ,  c o m  tinsse «le E h v c l  le s 4 B lé  
tr.V, <p i i  s  est  p e i n t e  en t è t e  d e  scs 

( )«‘ l i v r e s  p o é t  i< p ies  "  a v e c  d e s  che-  
v e u x  n o i r s  et  l u s t r é s  c o m m e  l ' a i l e  ( l u  
c o r b e a u  ; e t  e n f i n  c e t t e  ' b e a u t é  ' o r i e n ­
t a l e ,  b r u n e  c o m m e  la  S u l a m i t e .  l a  
bel l i *  S o v o i i ,  f i l l e  (I h o n n e u r  «le la  «I u- 
clu*sse «l’ O r l é a n s ,  «p i i .  s a n s  po»:s«'der.  
de  l ' a v i s  d<» M m e  d e  M o l t  e v i l  h ' ,  “ t o u ­
tes  les L f rand« ‘s b e a u  t «'s «p i i ,  s e lo n  les 
rè g le s ,  c o m p o s e n t  l a  b e a u  té  a v a i t  
c c p c n d a n t , d u n e  v«»lé«* «l«* ses b e a u x  
y e u x  n o i r s ,  r e n d u  h* d u c  d ' O r l é a n s  
f o u  d a m o u r .  ( '«* n ’é t a i t  p a s  c o m m e  
la  d u c h e s s e  d e  ( ' h a s t  i l  I o n .  «pi i ,  rc -  
g r e t t n n t  « l ' ê t r e  a u s s i  b r u n i »  « p ie  F r o  
s«»rj)in«', e f f a « ;a i t  l a  c o u l e u r  o r i g i n e l l e  
«!«' scs c h e v e u x  s o u s  «l«*s t re s s e s  b l o n ­
des.  r e h a u s s é e s  d ' u n  ««i l  «le p o u d r e .

A u  j o u r d  h u i , les b lond«*s  v i v e n t  en 
p a i x  avec, les b r u n e s .  U n e  b e l le  e l ie -  
v e l im » ,  d e  < p ieh  p ie  c o u l e u r  ( p i ’e lh* 
s o i t ,  «est t o u j o u r s  a d m t t v e  l o r s « p l ’e l le  
c o u r o n n e  é lé « j f im in e n t  la  t è te  «Fum» 
j o l i e  f e m m e .  U n  e f fe t ,  s u i v a n t  le  fé- 
l i b r e  A u b a n e l , d a n s  le «I is c < m rs  p r o ­
v e n ç a l  p r o n o n c é  j a d i s  a u x  fê tes  d ' A ­
v i g n o n ,  <»n l ’ h o n n e u r  d e  F é t r a n p i t » .

“  l u  b m u t o ,  c ' e s t  t o u t  ! . M a l l i c i i r  î l  

* I u i u a j a m a i s  é té  p r i s  d a n s  le f o u i l ­
l i s  a m o u r e u x  d e s  I «u ig s  c h e w u x  «i ’ i i- 
n«* je un« '  f i l l e  ! M a l h e u r  à  c e l u i  «pi i ,  
d e x n n t  le v i s a i n '  d  u n e  b l o n d e ,  n ’a  
s e n t i  t r e s s a i l l i r  s o n  e « o u r  ; dev a u t  les 
y«Mix t r a n s p « M '« ; fm ts  d ' u n e  b r u n e ,  n ' a  
p a s  s«*nti s o n  â m e  s ' e n f l a m m e r ,  m i l ­
le p«*nse«*s h a u t e s  <*t g é n é r e u s e s  fe r-  
m«*nt«*r « tans  s a  t è t e  et  l a  f i è v r e  b r û ­
l e r  s o n  s a n g  !

Des r a f f i n é s ,  i l  es t  v r a i ,  p r é f è r e n t  
a u x  s i m p l e s  b r u n e s  les b r u n e s  «pi i  se 
b l o n d i s s e n t . B l o n d i r  u n e  b r u n e ,  d i ­
se i 11 i l s .  «• est l u i  jct«*r «le la  p o u s s i è r e  
«I « »r d a n s  les chex  e u x  p o u r  i l l u m i n e r  
s o n  v i s a g e  ; c 'es t  « ' c l a i r e r  s o n  t e i n t  
«avi'e, u n  r a y o n  «le s o l e i l .  V i c t o r  I I  u- 
g  « » a  « l i t  :

«,' i ie i i i ’ i iu  |»nrl «\ .1 n i v r  a d m v i * .
I u t e i n t  « l 'é lu ne, u i i  f n u i t  v e r m e i l !
l ’n n ’ es n i  h l ; u u  l ie  n i  eu ix  r é r ,
Mo is i l s« * 111 i » I « • < 111 *« » 11 l ' ; i  i In ré v ,

A x «•«' u n r a y o n  «le s i  il# i l  !

I '«' lh'  é t a i t  l a  c é h ' b r e  M a r i e  S  t u , a r t .
Q u a n t ,  a u x  a g r é m e n t s  p e r s o n n e l s  

d e  M a r ie ,  « l i t  R o b e r t  s o n ,  t o u s  les 
a u  l e u r s  s ' a c c o r d e n t  à d o n n e r  à la  
n a m *  d ' E c o s s e  l ' a i r  «le l a  p l u s  g r a n d e  
b « N iu té  «‘ t l a  t a i l l e  l a  p l u s  a  \  a u  t a g e u -  
se «pi i  p u i s s e n t  se r e n c o n t r e r  d a n s  
u n e  e n  ni t u r c  h u m a i n e .  ICI le a v a i t  
les c h e v e u x  n o i r s  ; m a i s ,  s u i v a n t  h t  
m o d e  «le s o n  t e m p s ,  e l le  p o r t a i t  s o  u - 
v «Mit des  c h e v e u x  e m p r u n t  «'s e t  d o  
c o u l e u r s  d i f f é r e n t e s . . .

( " e s t  «pi ‘en e f fe t ,  l a  l u  II l ie a u  X c h e ­
v e u x  b l o n d s  a  d es  r a y o n n e m e n t s  
d a n s  h t  p h y s i o n o m i e .  S c s  t r a i t s  r r s -  
p l c n d i s s e n t  c o m m e  c e u x  d e  l a  s a i n t e  
«pi i  p o r t e  l ’ a u r é o l e  ; s a  f i g u r e ,  à l ' a s ­
pec t  u n  | x mi d u r ,  se f é m i n i s e ,  p o u r  
a i n s i  « l i re  ; scs c h a i r s  n c « p l i è r e n t  u n e  
d o u c e  n v  >rbi<lesse. C ' e s t  b i e n  l a  f i l ­
le d ’ E v e ,  l a  b r u n e  d o i v e ,  a u x  a t ­
t r a i t s  i r r é s i s t i b l e s ,  l a  b e a u t é  «pi i  é- 
b l o u i l  e t  <ptv  I h o m m e ,  «vt  A d a m  sé­
c u l a i r e ,  r e g a r d e  d a n s  u n e  d o u c e  e x ­
t a s e .

E u  «I a u t r e s  t e r m e s ,  c ' e s t  I h i s t o i r e  
d u  \ . \ I V o  m a d r i g a l  d u  Y e  l i v r e  des

O iM iv r c s  "  d e  A l .  d e  l a  S a b l i è r e  :

S o u v e n t  la h c l l e  I r i s ,  « l 'u n e  t r e s s e  d o i v e .
C o u v r e  le h r u n  «le ses c h e v e u x .

K s i - e l l e  h r u n e ,  est -e l le  h l o i u l e
I»ien ne l ' é g a le  d a n s  ce m o n d e .
I I  i t ' i i  n é g a le  a u s s i  m o n  a m o u r .

Kt s a n s  ê t r e  i n c o n s t a n t ,  j ' a i  la l i o n n e  f o r ­
t u n e .

D ’ê t r e  a m a n t ,  e n  u n  m ê m e  j o u r .
K t  d ' u n e  b e l le  b l o n d e ,  et  d ' u n e  b e l l e  b r u n e .

M a i n t e n a n t ,  si l ’on  v o u s  d e m a n ­
d a i t  <|nv l le  sera i  t n o t r e  préférence e n ­

t r e  d e u x  s u u i r s .  d o n t  l ’u n e  a u r a i t  les 

c h e v e u x  r o u x  o u  b l o n d s  r u t i l a n t s  

c o n n u e  I o r  et l ' a u t r e  u n e  c o i f fu re  

n o i r e  c o m m e  le j a is ,  n o u s  r é p o n ­

d r i o n s  p a r  ce «put t r a i  n d ' u n  poé to  

a i m a b l e  de. l *épo«pie d u  D i r e c t o i r e  :

. l ’a d m i r e  é g a l e m e n t  «d la  b l o n d e  et  la  b r i m e  ; 
l ' o i n t  d e  e h o i x  o ù  l ’ o n  s a i l  é g a l e m e n t  e l i a r -

i i  1er.
O u  p o u r r a i t  ' J i m p i c r  l ’a u t r e  e n  l u i  p r é f é r a n t .

l ’ u n e  :
J ' a i m e r a i s  c e l l e ,  m o i .  «pii  v o u d r a i t  b i e n

m ' a i  m e r .

L O T T E .

N o s  d e n t s  s o n t  t r è s  
b e l l e s ,  n a t u r e l l e s ,  g n -  
r  a i l  t. i e s. I N S T I T Î  T  
M - N T A I U K  r  I .W N C O -  
A M  K i t  I C A  I N  i i n c o r ­
p o r é ) .  1(52 r u e  S a i n t  - 
D e n i s ,  M o n t  r é a l .

U N E  A U B A I N E
r o c  u

Nos Canadiennes

8 SUR 10 FEMMES
so u ff ra n t  de m alad ies qui leur 

son t spéciales.
L e s  O v u l e s  d u  D R .  P A T R I C K  d e  P a r i s ,  

g u é r is s e n t  1rs p r î t e s  b la n c h e s ,  d o u le u r s ,  
l a c é r a t i o n s ,  d e s c e n t e ,  b e a u  m a l ,  r e n v e r s e ­
m e n t ,  u l c è r e s ,  o  va  r i  les ,  e tc .  d ' u n e  m a n i e  i e 
i n f a i l l i b l e ,  p e r m a n e n t e  et s a u v e n t  d e s  o p é ­
r a t i o n s .

L e s  T a b l e t t e s  H y g i é n i q u e s  d u  D r .  P a t r i c k ,  
m a i n t i e n n e n t  les  o r g a n  s en  b o n n e  s a n té  
et p r é v i e n n e n t  les  p e r t e s ,  r e t a r d s  ou  s u p ­
p r e s s io n .

L e s  P a s t i l l e s  R o u g e s  d u  D R .  P A T R I C K  
g u é r i s s e n t  l a  f a ib le s s e ,  l ' a n é m ie ,  v e r t i g e ,  
m a l  d e  t è t e ,  é p u i s e m e n t ,  la  c o n s o m p t i o n  c l  
t o u t e s  les m a l a d i e s  r é s u l t a n t  î le  l a  p a u v r e t é  
d u  s a n g .

A U K  N T S  P O L K  L 'A  M K  RI o u - :

SYNDI CAT M E DI CAL  DES DAMES,
180 Ste-Catherinc Est.

TEL. EST 320 8 .

C o n s u l t a t i o n s  M é d i c a l e s  G r a t u i t e s .

N o t e  O n  d e m a n d e  d e s  D a m e s  ou D e m o is e l l e s  
p o u r  f a i r e  c o n n a î t r e  n o s  r e m è d e s  d a n s  les 
g r a n d s  m a g a s in s ,  m a n u f a c t u r e s  e tc .  K i lo s  
p e u v e n t  se  f a i r e  u n  j o l i  r e v e n u  d a n s  l e u r  
lo i s i i  s .
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• r . - l v r •:• -;• -v-;• -v_ nu* ç a s fait v i n g t  c inq  a n s  «pic j«» s u i s  n* d r  l a r g e n t ,  inoi  p a r  b e s o in  do
,-c ^  M n i T ^ r n  t  t?  ^  *b d a n s  v o t r e  mumit 'aeture  dr  m en h ir s ,  m o u v e m e n t ,  p o u r  v o i r  du p a y s ,  par .
it- V X L l j L iü i  i| m e  s e m h le  (pir <;a m e  «hume nil pen re «pu» c é t a i t  la  m o d e  d e  “  m o n t e r
;r 0 lo d r o i t  dr  v o u s  d e m a n d e r  c e t t e  fa- a u x  E t a t s  A u s s i  d é s  s o n  a r r iv e r ,

 ̂ • •   r r r  \ r i 11 , m a  d e x t e n i r  et m a  r a p i d i le  «1rs v o t r r  prrr sr  mit a p io c h e r  s u r  I an-
. . .  a n lires p a s s é e s  d e v a n t  c o m p e n s e r  «dais ; t o u s  les  s o i r s ,  il s e  fa i s a i t

an.  s< n « « _ a n t  > u i iau  a u x  p<u p o u r  mes  l en te u r s  d ' a u j o u r d ' h u i . d o n n e r  « 1rs l e ç o n s  p a r  un g a r ç o n  de
t» > ( u p i t o m i M s  a u x  ta u ten i Is dr **|.a r a i s o n  p o u r  bupielh» je v o u s  de- la " Il igh  S c h o o l  " e t  1rs « l im a  aches .
' 1111 * *111 x mMI ) , s  ( a* au  ni et  a u x  m a n d e  dr  m e  g a r d e r  en co re  s ix  m o i s ,  il 1rs p a s s a i t  à la b i b l i o t h è q u e  pu-
noinliriMix (v.isn>rs, le j<miiic Noel  Mrr ,.st j-a i  „ „  KmWM ( l )  M, ,i le s o i r  h u i l a i s  à  l a , , -
' '. 1 (>UX M < <>i n sp< uidain r «| un (pii d o i t  f in ir  se s  é t u d e s  a u  p r i n t e m p s  berge  h o ire  m a  c h o n i n o  d e  h irrr  —
*lM ( 0,1 1 111 * S a n s  ( <o i l e  es «it lai ies p r o ch a in  et si je s u i s  m is  d e h o r s ,  je oh  ! je n 'a i  j a m a i s  é té  un i v r o g n e ,
so n t  m i m e s  , p e u t - e t i e  a u s s i  «pie le m . p ou rra i  p a y e r  les  c o u r s .  Il lui m a i s  j ' a i m a i s  m o n  p e t i t  c o u p  —  ou
i e \  e  i r 111 i 1**111 q u e  to u t  e t i e  h u m a in  fa u d ra  a h a m h  nuier se s  é t u d e s  p o u r  fa ire  m a  p a r t i e  de  “  p o k e r  a v e c
cai e s s e  a u  d e d a n s  de  lui e s t  près  de  se g a g n e r  la v ie  et  t o u s  se s  rêves  d ' a  des  a m i s .  ( oui  m e  v o u s  v o y e z ,  lui
rralise ï  p o m  ce  f a \ o i  i du  s o i t  c a r  sa v e n ir  s ’en t r o u v e r o n t  hr i ses .  h 'A c ’est r a m a s s a i t  de  I a r g e n t  et  s ’ i n s t r u i s a i t
f igure  reflète, d é c i d é m e n t  l ' e x p r e s s io n  une si h o , m e  enfant  m a  l .éda ! si p e n d a n t  g ne m o i  je d é p e n s a i s  m o n
du h o u  lieu i .  ̂ t r a v a i l l a n t e ,  si s t u d i e u s e  et si p o l i e  t e m p s  et m on  a r g e n t .

M o n s ie u r  M e ,c i l l e  peut  il recevo ir  p o u r  so n  viei l  i g n o r a n t  d e  père  «pii “ l u  so ir ,  v o t r e  père m a  « l it:  A n to i -  
le p e i e  D e s l a m i e i s  . d e m a n d e  le g a r -  d o i t  lui fa ire  h o n t e  hieu d es  fo is ,  ne. j ’o u v r e  un a t e l i e r  à m o n  r ; J *,
e o n  de  b u r e a u , eu t r o u \  i a n  t d iscrete-  m a i s  el le  n ’eu la i s s e  j a m a i s  rien \ « >i r. v e u x - t u  ven ir  t r a v a i l l e r  p o u r  m o i  ?
m«‘ut la p o r t e .  A u ss i  «piand il v ient <les j eunesses  II n ’v a v a i t  p a s  de  d a n g e r  « pie je re-

IAaites en trer ,  r é p o n d  le j eu ne  ehez  n o u s ,  je m e  d o n n e  t o u j o u r s  une  fuse !
h o m m e .  Et a u s s i t ô t  s a  f igure  d e  r a i s o n  p o u r  s o r t i r  a f in  de  ne  p a s  “ Il’n h o n l .  je n’ai j a m a i s  é t é  j a lo u x
prendre  une e x p r e s s io n  de  g r a v i t e  «pii c o m m e t  Ire d e  b é v u e s ,  ou  fa ire  une  ex  de  m a  n a t u r e  et e n s u i t e  je c o m p r e -
• • o n t r a s t e  t < >u t-a la i t  a  \ ec ce l le  de  la | >< >si t ion d e  m o n  m a m pie  «h* bel les  n a i s  «pie si v o t r e  père é t a i t  p a t r o n  à
m i n u t e  p reced e ! ite.  m a n iér é s .  ( est déjà t ro p  b e a u  «pi el- s o n  to u r ,  c ’es t  «pi il a v a i t  su p r o f i t e r

l-e n ere  I )esl a u r ie r s ,  un g r a n d  \i«*il h* ait  insist»* p o u r  c o n t i n u e r  a tenir  «le t « « u s ses  i n s t a n t s  d e  lo i s i r .  S eu le -  
I a r« I sec ,  e n t r e  d ’un a i r  t im id e ,  s a l u e  m a i s o n  a v e c  m o i .  a l o r s  «pie j ’a i  v o u l u  men t ç a  m ’a fa i t  o u v r i r  les  v e u x  et 
p lu s i e u r s  lo i s  en t o u r n a n t  «*t re tou r -  la m e t t r e  eu p e n s io n  a v e c  <les d e m id -  j’ai  p r i s  la r é s o l u t i o n  de  nie r a n g e r ,  
l iant  s o n  c î i a p e a u  d a n s  s e s  m a in s .  se l le s  c o m m e  elle,  ce «pii lui a u r a i t  . I ai  l â ch é  la p a r t i e  «le p o k er ,  j'ai d i t  

D o n n e /  v o u s  la pe ine  « le v o u s  as-  d o n n é  p lu s  de  t e m p s  p o u r  é t u d ie r  et a d ’nm à la bière,  m a i s  c o n n u e  je ne  
seo ir ,  h* pen*, n*. d i t e s - m o i  ce «pii v o u s  lui a u ra i t  pc*rmis d e  r e n e o n ( rer p lu s  s a v a i s  p a s  é tu d ie r  c o n n u e  v o t r e  père  
a m è n e .  d e  jeunes  g e n s  c o m m e  il faut-, t.1 a au-  et « pi il fa l la i t  «pie je p a s s e  m e s  veil -

L a i r  e n g a g e a n t  du jeune  p a t r o n  rai  t é té  p lu s  iu tcr e s sa i i t  p o u r  el le,  «pu* Iées « pieh pu* p a r t .  j«* nie s u i s  m a r ié ,  
m e t  le b o n h o m m e  a so n  a ise .  d e  p a s s e r  ve i l l ée  a p r è s  ve i l l ée  a v e c  un Ah ! la  b o n n e  fini n ie  «pu» j’a v a i s  !

A v e z - v o u s  le t e m p s  d e  m 'é c o u t e r  v i e u x  r a d o t e u r  c o m m e  m o i .  ,Je v o u s  en s o u h a i t e  n u e  p a r e i l l e  !
p e n d a n t  p lu s i e u r s  m in u t e s .  M. M or- Kl il f a u t  la v o ir ,  h* s o i r ,  m ’a p p o r -  M ais  v o i là  le m a lh e u r  : e l l e  é t a i t
e i l le  i J ai b ien d e  ■ c h o s e s  a  v o u s  (,a n  t m es  t ' n »s, m o n  t a b a c ,  m a  t r o p  b o n n e ,  elle ne p o u v a i t  p a s  vi-

p ipe ,  m es  j o u r n a u x ,  p l a ç a n t  t o u t ,  vr«*. Kl le e s t  parti,*,  m e  l a i s s a n t  la  
S u r  un s i g n e  a f f i r m a t i f ,  le  v i e u x  près  d e  m o i .  a v e c  un jo l i  s o u r ir e ,  petit,* L é d a  à «pii j ’a i  s e r v i  d e  père  e t  

a p p r o c h e  s o n  s iè g e  e t  c o m m e n c e  : m o n t a n t  la m«Vh«* «h* la l a m p e ,  b a i s -  d«* mère .  ( '«* 11 <* e n f a n t  a  é t é  m a  c o u ­
d e  v a i s  a v o i r  s o i x a n t e - d o u z e  a n s .  <au t I a b a t - j o u r ,  t o u t  c o m m e  si j'é- s o l a t i o n  et sa  m ère  en m o u r a n t  ne 

l ’h iv er  «pii v i e n t  ; c ’e s t  un g r a n d  â g e  t a i s  un m o n s ie u r .  D a n s  ces  m a -  p o u v a n t  lui l a i s s e r  d e  d o t  lui  a  d o n -  
poi ir  un o u v r i e r ;  n é e e s s a i r e m e n t  on  m e n t s - l à .  je p o u r r a i s  nu* m e t t r e  à go- M‘‘ s a  b o n t é ,  «•«* «pii v a u . t  m i e u x  q u e  
n ’e s t  p a s  a u s s i  vif  p o u r  l ’o u v r a g e  n o u x  p o u r  la  remercier  d<* t o u t  h* d«* I a r g e n t  e t  «h* l a  j o l i e s s e  a u s s i ,  c a r  
q u ' a u t r e f o i s  et  v o t r e  c o n t n * m a î t r o  b o n h e u r  q u ’elle m e  d o n n e .  E t  (*nsui- ,,**r ‘‘s t  j ° ^ (h fü l ‘‘-
qui  e s t  un bon  g a r ç o n  e t  qui a  s o in  te,  q u a n d  l ’idée m e  v ient  que  je p u i s  “  Le dimanche*,  «piand je s o r s  a v e c
d e  v o s  i n t é r ê t s  v e u t  m e  m e t t r e  de- m a n q u e r  a v a n t  «pie ses  é l u d e s  s o ie n t  el le ,  t o u t  le m o n d e  se  r e t o u r n e  p o u r  
h o r s .  »Je s u i s  d o n c  v en u  v o u s  de- f in ies ,  je m e  re t ien s  p o u r  ne p a s  p ieu -  la r egard er .  El le n e  s ’en a p e r ç o i t  
m a n d e r  d e  lui d ire  un m o t  p o u r  q u ’il rer c o m m e  un e n f a n t ,  e t  m a i n t e n a n t  p a s ,  m a i s  m o i ,  j ’en s u i s  t o u t  f ier e t
p a t i e n t e  et me g a r d e  e n c o r e  au  m o i n s  si on m e  remercie  d e  m es  s e r v i c e s   j ’ai  e n v i e  d e  cr ier  â t o u s  les  f a r a u d s
s ix  m o i s .  «*h ! b ien ,  j ’a i m e  a u t a n t  m o u r ir .  qui  la r e lu q u e n t  : c ’e s t  n ia  f il le,  v o u s

“ d e  s a i s  « tu ’en a f fa ir e , l e s  s e n t i m e n t s  “ Voir,* père qui é t a i t  un bien b r a v e  sav<‘z (d ‘‘de e s t  a u s s i  b o n n e  e t  a u s s i
•  •  .  •  •  i  •  «  %

ne c o m p t e n t  p a s ;  c e p e n d a n t  s i  au -  h o m m e ,  ne s o u f f r i r a i t  p a s  s ’il v i v a i t  i n s t r u i t e  (jue. j o l hï.
j o u r d ’h u i ,  je ne v a i s  p a s  a u s s i  v i l e  à  q u ’on m e  r e n v o ie ,  c a r  j«* s u i s  e n t r é  ici S u r  ces  m o t s  le v i e u x  s e  l e v a .
I o u v r a g e  q u ’un jeune,  je. fa i s  e n c o r e  q u a n d  il a  fo n d é  la m a i s o n .  Mon h i s t o i r e  é t a i t  l o n g u e ,  M.
I o u v r a g e  t o u t  a u s s i  bien et  il fu t  N o u s  s o m m e s  v e n u s  à P r o v id e n c e  Merci  Ile, je v o u s  ou f a i s  bien d e s  ex-  
un t e m p s  où  j<* t r a v a i l l a i s  p lu s  vit,* e n s e m b le  : lui .  d é jà  a m b i t i e u x ,  a v e c  eu ses ,  m a i s  j’a i  p e n s é  q u e  si je v o u s  
q u e  t o u s  les  a u t r e s  h o m m e s .  E t  co in-  l ’id ée  d ’apprendre» l ’a n g l a i s  e t  d e  fai-  l a  d i s a i s  t o u t e ,  v o u s  m e  g a r d e r ie z  à
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Il b o r d a i t  les c h e m in s  tracés par  
n o s  a ï e u x .  Dans lenrs r ia n ts  v i l lages ,  
p la n té s ,  des deux c ô té s  de la rue pr in­
cipale,  ils fa isa ient  une al lée  v o û té e  
de verdure d'un effet ad orab le .

A vez-vou s  vu les d ô m e s  (pii r e s te n t . 
in d iq u a n t  seuls  I endroit  ou fut

ht houtirjue. Dites le voulez  v o u s  ? -44- -r_+ I 4- f + 4 ^ f + f f : 4  K f 4 0 K H 4
Mon am i ,  d i t  Merci Ile en se le- ; -

v au t ,  ce (|ne v o u s  m 'avez  raconté ,  je 
le s a v a i s ,  Léda me l 'ava it  dit .  .Je 4-
la r e n c o n t r e  d e  t e m p s  <i a u t r e  el iez *1**1**1**r•}• *1*H * * r *1**}•  * r •{•*}• •!*-I**v•
d e s  a m i s  e t  j ' a i  m ê m e  p o u s s é  s o u v e n t
un e  pointe» jusf ju  a u  c o l l è g e  p o u r  l a  I  ̂ I m p a r t i a l  )
voir  so r t ir  e t  pour  la reconduira. Avez  v o u s  c o n te m p lé  déjà d a n s  nos f h ' a n d ’Pré ?

C o m m e n t  v o u s  conna issez  m a l.é- ca m p a n i le s ,  d a n s  les \ illes m êm es  où S u r  la p la ine  superbe,  dernier ves-  
(Im e t  elle v o u s  a parlé  de moi ? passèren t  les premiers  n os  a ï e u x ,  ces t ig e  de lé-crin s o y e u x  d a n s  leipiel »=e

Oui elle m'a dil  c o m m e  v o u s  étiez nl"l , ivs  b ir tu s .  a n g u le u x ,  à l 'a l lure  re- c o u c h a i t  vn' , ' •usement la perle si 
hou, de  ipiels so in s  v o u s  l'avez ton v ie i l l i e ,  m o d e s te  s a n s  b assesse  ? pure, Grand "Pré, ils se t iennent,  vieil
jours  entourée,  c o m m e  elle v o u s  ai l l s  11 ont  point  l 'orgueil  du chêne,  la r d s  affa issés ,  p leu ra n t  les bonheurs  
nia it  et c o m m e  elle se p r o p o s a i t ,  une *n "oblcuse du hêtre,  la b ea u té  de  l é- ipi' i ls  a b r i ta ie n t ,  l ls  s a n g l o t e n t  a u x  
fois ses é tudes  finies d 'entourer  v o tr e  . l -,‘ D o n c  e s t  trapu,  ( ’liez les jeux des  zéphyrs .  Ils pleurent éper
vieillesse de con for ts  et d 'a g rém en ts .  v 'eux,  il sem ble  brisé.  Mais <|iirlle d û m e n t  à la brise de nier cpii, pas-  
,| ai trouvé  «pie la tâche de  faire vi v igu eu r ,  «pielle force d a n s  les bran- s a n t  sur  la s a u v a g e  quo'npie délicieu-  
vrv deux p erson n es  sera i t  lourde  ''-"-s '■ S o u v e n t  les branches  mères s e  Haie F r a n ç a i s e ,  leur a p p o r t e  un 
pour une femme, e t  j'ai proposé ,  hier s ° n l  «les arbres  v é r i ta b le s  retenus au échu j a m a i s  affaibli  di-s dernières de- 
soir,  ill- Ini a ider  à l i tre de mari .  Kl le l l"mil! l lal" !•**»»« p u i s s a n t s .  ses  pé ram -es de n e -  pères d é p o r té s ........
it b ien  v o u l u  c o n s e n t i r  et j ' a i  I l ion 
iieiir,  c h e r  et  b r n x e  p è r e  I Jesl tm ri e r s ,  
<le \ i ui s  <l e i i m m let* lu m a i n  d e  v o t r e

Le \ ici i x , les  y e u x  a g r a n d i s  p a r l a  
s u r p r i s e ,  s ' a p p u y a  c o n t r e  la c h a m ­
b r a n l e  et d i t  : N o n  ! c ’es t  t r o p  de
b o n h e u r ,  d e  d o i s  r ê v e r  !

A 1 en con tre  de  ecu x < | ne n o u s  ci- D a n s  leurs branches  séculaires ,  t o n ­
ton s  et <]iii ex ig en t  un sol à leur non* jours hosp ita l ières ,  les pe t i t s  o iseaux
v r n a n l e  saul,- se p l a î t  p a r t o u t ,  s,- ',,nf()lljs s o n t leurs nids ,  se b lo t t i s s e n t
c o n t e n t e  d e  to u t ,  ne c o u l e  de  peines  , , , , , ,

ii . , . , apeurés  d ev a n t  le lugubre isolementa personne.  Il por te  au loin ses  bran-
ni les robustes ,  a b r i t a n t  les p la n te s  1,1 I)I|UI,V L,‘s tem pêtes  se
m êm es  (pii l 'é toufferont  peut-êln». S' il  détm irnen  t a l 'aspect  de tant de don-  
est m a l tr a i t é ,  si les m é c h a n ts  lui cas-  leur. La foudre n ’ose  p as  détruire  
s e n t  des branches ,  il c o n t in u e  de  t a n [ fidélité..

, v ivre ,  il ne refuse p a s  son  om bre  au
Voiip ne revez pas.  m on  pere, et IH.rsiV,«teur. -

des aujoiird nui v o u s  avez  deux en- , .
faut s ( 111 i vont travai l ler  à v o u s  ren- , b ou te  est son  p a r ta g e .  Il sait  () ma douce  ( ï u l i e  ! d o n  emblème.
dre'heureux.  Maintenant  courez dire P r u , W  s L’o u v ez  d a n s  nos  Mu(re sau le  à nous,  n ’est-ce p o i n t  là
mille b o n n es  choses  de m a p a r t  à  '   I im a g e  de ton peuple  !...
| éda tesse  de ses  formes.  Il se  fa i t  p lus  1

    Sr A,........„
com m e un h o m m e  ivre m a i s  rev en a n t  |(>s f„„i , |es  pendent  e t  seinti l  '
t o u t  a u s s i tô t .  ,1 b a lb u t ia ,  d e s  san-  ,,„s et qui.  c o m m e
glu ts  plein la g o r g e  : , , , , 1 ■ , ,la douce  chevelure  d une a m a n t e  eplo-

— Dites donc. I\l. Merrill.*. v o u s  se- ré(». caressent  (piand m u r m u r o  la  l)rise
^ M,ioU 4 h ° n  pour  m a Led a, | rs to m b es  (pu* lus v i v a n t s  oubl ient . . .

K,M • Le sau le  est p a t i e n t .  Il es t  tenace.
LLA N ( 11 L A  VON N II. | e tronc  sem b le  v id e  : on c r o ir a i t

(pi il ne reste (pie I écorce. Quand  
( I )  ( C o l l è g e  di* Pro\  idenee. IL I . )  v iendra  I au tom n d  d o n t  les rafa les

e m p o r te r o n t  pour  les semer jusque  
-----------  sur  les o c é a n s  les feuilles de n o s  s a u ­

les. ils p a r a î t r o n t  m o r t s  à t o u t  ja- 
tJn mari et sa  femme descendent  h» m a i s ...........

r «««a t nwr/aixr.v» s

bou levard  en se d i s p u ta n t .  A la fin, 
le m ari ,  pour changer  de c o n v e r s a ­
tion :

* J e  m» serais  pas  é tonné,  dit- i l ,  s ’il 
pleu va it  a v a n t  ce soir.. .

Mais a u x  premiers r a y o n s  du soleil  
du pr in tem ps ,  au premier sour ire  de  
bonheur  de la n a tu re ,  l e  sa u le  qui  
se m b la i t  mort) r e n a î t , une  n ou ve l le  
\ igueur  circule,  m o n t e  de son tronc  
détabré s a n s  q u ’on s 'exp l ique  c o m ­
m ent  ju sq u 'a u x  b r a n d ie s  qui lui fon tK t  la femme, toujours  grinehue :

— Oh ! to i ,  d 'a b o rd ,  tu ne t ’é to n n e s  une v a i l l a n t e  et so l id e  couronne ,  
j a m a i s  de  rien !... —

S p é c ia l i s t e  d ip lô m é e
V O I R

Massages de tous genres
T r a i t e m e n t  d u  C u i r  C h e v e l u ,

Massage de la Figure et du Corps.

Résu l ta t  immédiat sa t is fa isan t  garant i .

S u r  d e m a n d e ,  n o u s  t r a i t o n s  n o s  p a t i e n t s  a  
d o m ic i l e .

Madame A. L. BLATCH,
SPKCIALISTIS,

9 0 2 ,  A v e n u e  E s p l a n a d e  A n n e x e ,
Près rue Fainnotuit,
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Si tu ne veu x  p leurer...
|
°  C onseils  u t i le s

Duns un vieux coffret, qui de nous 
ne garde, aussi précieusement enclos 

CONFITURES SAN.S SUCRE.— vlue des camées en leurs écrins, les 
l’renez une bonne quantité de prunes P*Us divers souvenirs d'autrefois. Ce

anches mélangées. En- so,R des bijoux fins portés naguèreroiiires e t  hi;
levez les noyaux et mettez clans des Pa r  UIIC toute délicieuse personne in­
grands pots de grès avec cinq ou six bissnbloment aimée ; ce sont de char- 
cuillerées de cognac ; fermez hennéti- ln<uits cheveux, blonds ou bruns, 
(piement cl laissez macérer pendant ^ un être perdu par la m ort ou l'in- 
trois ou quatre  jo u rs ;  mettez vos constance ; eo sont des fleurettes 
pots à four doux pendant cinq ou six Ianées ciudllies jadis par  une main 
heures. suprêmement chérie ; ce sont encore

Il faut faire quelques pots en plus (^'s billets, doux ou amers, des pas- 
de ceux que l'on veut garder pour svs amoureux, — billets tant de fois 
remplir ceux-ci qui auront beaucoup relus, et relus, chaque fois, avec des 
réduit. frissons délicats ou des larmes aux

Couvrez vos pots avec soin et met- yeux !... 
tcz dans un endroit sec : les confitu- —
res se conserveront indéfiniment. . .

  C om m e le v ieu x  col fret enferme,
CONFITURES DE GABELLES.— !?°" sein* divcirscs roliquos des

Faites crever les gadellcs dans une illnosr nnn,;cs = 1 hommc
bassine avec un peu d'eau ; puis fai- y101' 1! "" «»» cœur, mnm-
tes-les' égoutter sur un tamis. Pro- l-s  c l l , , s , ‘r  <lus fasses morts. 
nez ensuite une livre de sucre par li- tu  couvriras, tel un reliquaire, ton 
vrc de jus et faites un sirop avec un C“ "V sl t ' ,t U.1 .-v reverras,
verre d'eau p a r  livre de sucre. Quand ,k‘s, objets prec.eux ou (les
le sirop fait la perle, ajoutez-y le jus ol,Je ts ,. ,'<' . rebut c!lflir!ntis 
de gadellcs, tournez sans laisser '.' adlu|ues perles bues, les ebo-
bouillir et mettez en pots. T '  mma!,lr‘s °» '««crables (le tes

\ ics passées... Kn ! bien, alors, si
PRUN ES A L 'E A U -D E-V IE .-  tl,„ nti V C V X  P1611™'-.-, n? t<),"i:.hti \)llH à

Choisir les prunes mûres, mais fer- f GS <lm rappellent le clan-obscur
mes encore et les pi.p.er d'une dizai- angoisses ; ma,s cho,s,s

, , , ... . on ! choisis, p lutôt colles qui fontne de trous! avec une aiguille. J e  . , 1
ter dans l'eau froide. Poser sur le sonScr a 1 cnsoledlemcnt «les jours 
feu jusqu 'à  ce quo l’eau soit très d ’ivresse !...
chaude. Retirer et saler impercepti­
blement. Laisser reposer et remettre 
au feu doux en remuant un peu jus­
qu 'à  ce que l ’eau frémisse. Remettre 
dans l ’eau fraîche. Egoutter, s ’il est 
possible, avec une petite grille. Un 
aura  cjomposé un sirop de sucre en 
fa isant fondre environ trois livres 
de sucre par ch opine d ’eau. On en 
couvrira les prunes pendant qu’il est 
encore to u t  bouillant. Repos de 24 
heures. Le lendemain, nouvelle cuis­
son de sirop, même opération. Re­
pos, 48 heures. Enfin, mise en bocal 
dans de la  bonne eau de vie.

La reine des  Eaux Purgatives, c ’est  
L ’E a u  P u r g a t iv e  de  R ica  

En ven te  partout,  25 cts h  bouteille.

JEAN DE CANADA.

6 i DIOZO I 9

L e  m erve i l leux  d é s in fe c ta n t  p ro p re ­
m e n t  m is  en p e t i te s  b o î te s  m a g n if i ­
ques d ’u l lu m in u m , qui c o n t ie n t  une 
m a t iè re  a n t i s e p t iq u e ,  connu  p o u r  ê t re  
le d é s in fe c ta n t  e t  le d e s t r u c t e u r  de 
m a u v a is e s  o d eu rs  le p lu s  p u i s s a n t  
su r  t e r r e ,  d 'u n e  odeur  to u jo u r s  a g r é ­
ab le  e t  d é t r u i s a n t  les ge rm es  des m a ­
ladies  m icrobiennes ,  p ré v ie n t  l a  con­
ta g io n  , chasse  les m i te s  de v o t r e  
g a rd e  robe, chasse  les cuncre lns ,  la  
verm ine  e t  les so u r is ,  e tc . ,  e tc .  Ven­
deuses e t  vendeurs  d em andés  p o u r  
M o n tréa l  e t  t o u t e s  les a u t r e s  villes 
du C a n a d a .  E c h a n t i l lo n s  envoyés  
s u r  récep t io n  de $ 1 .2 5 .  S ’a d re s se r  il

N. PAQUETTE, Agent general,
1800  O N T A R I O  E S T ,  M O N T R E A L

vlvi* *h*i* '-rvlvivi- *h *1* t . *r *h*h*r -f-M*

DOUR FACILITER L E  NETT0Y- 
AOE DES TENTU RES.—Voulez-
vous tendre, de façon à pouvoir fa­
cilement retirer les teintures pour las 
nettoyer, un petit salon, un boudoir, 
ou toute autre  pièce ? Placez tout 
au tou r du la frise, au plafond, des 
tringles laquées de blanc sur lesquel­
les seront enfilés des anneaux éga­
lement blancs supportan t l ’étoffe, 
cretonne ou autre, qui séduira votre 
goût. Vous aurez ainsi une tenture 
démontable, ce qui n’est pas à dédai­
gner au point de vue de l ’hygiène.

POU R FA I RE 1)1 SPA RA IT.RE 
L ’ENFLURE DES PJEDS.—Lorsque
à la suite d ’une marche un peu lon­
gue ou pour cause de chaussures trop 
étroites, vos pieds sont gonflés, pre­
nez un bain de pieds assez proie âgé 
dans une décoction de sureau addi­
tionnée. d ’une forte poignée de sel ; 
vous serez soulagé presque in s tan ta ­
nément.

LA MANIERE DE RENOUVE­
L E R  LES CADRES.—Les cadres do­
rés peuvent être entièrement renou­
velés au moyen du mélange, dont 
nous allons donner ici la recette, et 
qui, appliqué avec une brosse, ne 
pourra  produire que d ’excellents ré­
sulta t. Mettez assez de noiahe de 
soufre dans une chopine d ’eau, pour 
donner à celle-ci une teinte jau­
ne, ajoutez deux oignons coupés en 
morceaux, et faites bouillir. Faites 
passer ensuite par un tamis, et lais­
sez refroidir dans un plat.

(Le règne du ciel ! — Il s’ag it  de 
classer divers mots dans les trois rè-

Une petite élève met fort bien on 
dehors les mots ange, âme, e t aussi 
l ’enfant Jésus, saint Antoine, etc.

—Mais, dit l’instu trice, l ’enfant 
Jésus, sain t Antoine, avaient un 
corps-et appartiennent au règne ani­
mal.

—Fi donc ! Jam a is  !
—A quel règne alors ?
—Au règne du ciel !



L E  J O U R N A L  D E  F R A N Ç O I S E

j___f
La acheve

1'u.r J  K A N  S A  I N T - Y V ICS ( L )

I
II Oil v i l l t  UN on of In I. II out  In 

t o m p s  d ’a r r i v o r .  Kt  môme,  uonn nn  
si Dion a v a i l  pi t  in d u  pa i i v ro  g a r r o u .  
r i in iniorr l iagin s ' a r r ê t a .  (j,ite|< pic^ 
j o u r s  so passnrnu  L. k  to n n é ,  Pier re
i n t e r r o g e a  In i loctni ir .

Mais  a l o r s ,  no ca lme. . .  s e r a i t  on la 
g u é r i s o n  ?

Non.  N 'espé rez  p a s .  ( ' d a  pout 
sn p r o l o n g e r .  Lit s u b i t e m e n t  In m a  
lailo inmir t ,  s a n s  souf f r i r ,  épu isé ,  do 
lui i non in.

Il n i a i t  p lus  a s s i d u  à sou olmvnt.  
Los doux j eunes  Lr«‘i is  so ml a y  a ion 1. 
Lui ,  il d e m a n d a  a u s s i t ô t  dos nouvnl-  
les du l à - ba s .  do t o u s ,  do M a r g u e r i t e  
s u r t o u t .

A li ! t a  p a u v r e  M a r g o t ... v a ,  di 
sa i t  In from, un lui écr i s  p l u s  d o  l o t  

t rè s  désolons.
( )u i , t u a s  r a i s o n .  .In un l u  ferai  

p lus .  T u  lui d o n n e r a s  do m e s  n o n  
voiles, toi.

( Vest c a .  d e  lui éc r i r a i  p o u r  toi .
O u i , ou i ,  f a i sa i t  d ampins  f e r m a n t  

les p a u p i è r e s  a r r ê t a n t  <|uel<pie l a r m e  
pu"il ne v o u l a i t  p a s  m o n t r e r .

Depuis  le s o i r  où  il lui a v a i t  parlé,  
do cela,  do l ’a d ie u  t o t a l ,  c o u r a g e u x ,  
<p\*il f a l la i t  ê t r e  p rê t  à d o n n e r  à  t o u s  
si l a  d o s t iuén l ’e x i g e a i t , P i e r r e  reniai'- 
p . t  p u e  le c a d r e  c o n t e n a n t  le p o r  

t r a i t  de  la  j eu ne  fille n ’é t a i t  p lus  
d ressé  m a i s  a b a t t u  s u r  la t a b l e .  Il 
l ’a v a i t  relevé c 1 _ p * fois,  e s s u x a n  t
l a  p o u s s i è r e  (pi i  l a  r e c o u v r a i t  e t  c l i a -
(pie fois (pi il r e v e n a i t ,  c o m m e  p a r  un  
h a s a r d  é t r a n g e ,  il r e t r o u v a i t  le p o r ­
t r a i t  a b a t t u .

Une  n u i t , il s ’évei l la  en s u r s a u t .  O u  
f r a p p a i t  à sa  p o r t e .  •

-C’e s t  moi ,  d i t  u n e  v o i x . T o u t  
es t  fini.  Venez,  c a r  je n ’a u r a i  i p m n i s  
l a  force  d ’e n t r e r  seul .

L a  g r a n d e  c h a m b r e ,  a u x  m u r s  si 
nu s ,  es t  à m o i t i é  voi l ée  d ’o m b r e .

L à - b a s ,  s u r  la t a b l e ,  un c h r i s t  et 
d e u x  f l a m b e a u x  d ress és  é c la i r e n t  le

( L ) O l l c tu lo r f ,  P a r i s .  R v jn lo d .  i n t e r d i t e .

coin  où  il a  . souffert ,  v e i l l e n t  le p a u ­
v re  J a c q u e s  i m m o b i l e  à  j a m a i s  m a i n ­
t e n a n t ,  les y e u x  c lo s  p o u r  t o u j o u r s ,  
ces g r a n d s  veu x  d e  f ièvre,  de  d é s e s ­
p o i r  <pii si l o n g u e m e n t  l ' i n t e r r o ­
g e a i e n t ,  p l o n g e a i e n t  (Mi lui ,  f o u i l l a i e n t  
e n  s o n  â m e .  . J a m a i s  il ne s ’é t a i t  
p l a i n t ,  j a m a i s  un  cri  d e  r e g r e t .  Il 
a v a i t  t o u t  g a r d é  en l u i . Kt  mém o,  
s u b l i m e  b e a u t é ,  q u a n d  il s  é t a i t  s e n ­
ti p e r d u ,  a y a n t  p e u r  d e  n ' a v o i r  p a s  
a s s ez  de  c o u r a g e ,  il a v a i t  é lo i g n é  de  
lui,  c a c h é  à  s o n  r e g a r d ,  le p o r t r a i t  
de  s a  f iancée.

Il é t a i t  là en effet ,  c o u c h é  s u r  l a  
t a b l e ,  e n c o r e  a b a t t u ,  une  d e r n i è r e  
fois.  A l o r s  Lier re ,  t r e m b l a n t ,  le 
p r i t .  S u r  la  g lace ,  p a r m i  la  p o u s ­
s ière,  a  a  c e n t r e ,  u n e  t a c h e  m i r o i t a i t ,  
t r è s  n e t t e .  Kt,  s  é t a n t  a p p r o c h é ,  a  
l a  l u e u r  « les c ie rges .  L ie r r e  s ' a p e r ç u t  
q u e  c ’é t a i t  la t r a c e  d un  ba i s e r .  Deux 
lèvres  a v a i e n t  f a i t  eu s i l l on .  A p r e s  
q u o i  elles s ’é t a i e n t  f e rmées  p o u r  bu­
ter  ni té.

T r è s  é m u ,  L ie r re  r e d r e s s a  le c a d r e .
S o u s  les l u m iè r e s ,  l a  jo l ie  te  tu de  

la j eu ne  fille s ' e n l e v a i t  p lu s  b l a n c h e ,  
p lus  p â l e  s u r  le fo n d  n o i r  de  la  p h o ­
t o g r a p h i e .  Le r e g a r d  s ’i l l u m i n a ,  s  a-  
g r a n d i l ,  é m o u v a n t .  O n  e û t  d i t  q u  li­
n e  vie l a t e n t e  a i g u ë ,  y  v e n a i t .  C u- 
t a i t  c o m m e  si el le e û t  é t é  l à  réel le­
m e n t ,  p a r  de r r i è re ,  e t  e û t  r e g a r d é  a 
t r a v e r s  ces y e u x  de  1 i m a g e ,  f ixes,  d é ­
so lés ,  t e n d u s  v e r s  ce l i t  ( l’a g o n i e /

Kt  v r a i m e n t  p o u r  les d e u x  j eunes  
ge ns  elle é t a i t  là ,  a u  mi l i e u  (I eux .

S o n  â m e  p a s s a i t  en le m y s t è r e  q u i  
les e n t o u r a i t .  Ils l a  s e n t a i e n t  p r é ­
s e n t e  à ce c h e v e t .  A i n s i  p o s é e  elle 
s e m b l a i t  ve i l le r  p o u r  t o u s ,  m i e u x  q u e  
q u i c o n q u e .  L e  p a u v r e  m o r t ,  c ’é t a i t  
s o n  b ien .  Ils p o u v a i e n t  p a r t i r ,  a l l e r
a c h e v e r  l e u r  n u i t .  S o u s  le r e g a r d  
de  l a  b i e n - a im é e  J a c q u e s  r e p o s a i t  
m o i n s  seul .  11 n ’a v a i t  p l u s  c e t  a i r  de  
c a d a v r e  a n o n y m e  a b a n d o n n é  en c e t ­
te c h a m b r e  d ’h ô p i t a l  o ù  il é t a i t  ve ­

n u  é c ho ue r ,  f in i r  si lo in  d ’elle e t  des  
siens.

— Oui. . .  je c o m p r e n d s ,  d i t  l a  p e t i t e  
s œ u r  à  g e n o u x  a u  p ied  d u  l i t ,  é g r e ­
n a n t  s o n  ro s a i re . . .  d e  sa i s . . .  P a u v r e  
j e u n e  fille !... S o y e z  t r a n q u i l l e .  N o u s  
s e r o n s  d e u x  à  p r i e r  p o u r  lui. . .  d c  d i ­
r a i  auss i  u n e  p r i è re  p o u r  elle.

L a  veil le,  d a c q u e s  a v a i t  d i t  a u  
p r ê t r e  :

— V o u s  v ie nd r ez  à I heure  du  d é je u ­
ner ,  n ' e s t - ce  p a s  ? C o m m e  <;n, n o u s  
ne s e r o n s  p a s  d é r a n g é s .

Q u a n d  il e u t  r e m p l i  scs  d e v o i r s ,  
t r è s  c a lm e ,  il r e m e r c i a ,  c r o i s a  le s  
m a i n s .

— M a i n t e n a n t ,  a v a i t - i l  d i t   d e
pe ux  m o u r i r  t r a n q u i l l e . . .  Ad ieu  à 
tous . . .  Merci .

D a n s  s a  s a c o c h e  (pii é t a i t  r es t ée  
p e n d u e  a u  m u r ,  à  p o r t é e  « le s a  m a i n ,  
s o n  f rère  f a i s a n t  l ’i n v e n t a i r e  de  ses 
q u e l q u e s  a f f a i r e s  r e t r o u v a  c inq l e t ­
t r e s  d e  s a  f iancée,  les c in q  de rn iè re s  
reçues .

Kl les u ’é t a i e n t  p a s  décache té es .
C in q  j o u r s  d u r a n t  il ax ai t  eu l ' e f ­

f r o y a b l e  v o l o n t é  d ’en rece vo i r  une 
c h a q u e  m a t i n ,  de  la  c o n t e m p l e r ,  (le 
l a  c a re s s e r ,  la t o u r n e r  en ses d o i g t s  
l e n t s  à  d e m i  p a r a l y s é s ,  de  l a  p r e s ­
ser  s u r  s o n  e<eur,  s u r  ses lèvres  peut-  
ê t re . . .  e t  d e  ne p a s  la  l ire,  de  n ’eu lire 
a u c u n e  a u t r e  n o n  p lus ,  — p o u r  a v o i r  
t o u t  s o n  c o u r a g e ,  m o u r i r  s a n s  j e t e r  
un  d e r n i e r  c r i  (pii e û t  pu  dés es pé r e r  à 
j a m a i s  l ’e n f a n t  q u ’il a v a i t  t a n t  n e  
niée.

11 f a l l u t  t é l é g r a p h i e r  à  C o n s t a n t i n e  
p o u r  a v o i r  le t r i p l e  cercuei l  néce ssa i ­
re  e t  l ’on  se m i t  en q u ê t e  d ’un lin 
ceu 1. L ' h ô p i t a l  ne p o u v a i t  le fo u r n i r .  
Il f a l l u t  c o u r i r  les qiv l q u c s  m c r c a n t i s  
d u  p a y s .  M a i s  ou  ne  t r o u v a  p a s  une  
p a i r e  d e  d r a p s ,  un seul  m ê m e  à  a c h e ­
te r .  Ils n ’en a v a i e n t  p a s .  Ce  n ' é t a i t  
p a s  m a r c h a n d i s e  c o u r a n t e .

A lors  ils  déc idèren t  de lu i  ache te r  
ce q u ’ils a v a i e n t  d éco u v er t ,  un e  g r a n ­
de pièce de  to i le  b lanche, t r è s  fine 
to i le  soyeuse, un peu o r ie n ta le ,  qom- 
m e  to u te s  les étoffes d  ici, f l e u ra n t  
l ’a m b re  e t  le musc.

E t  ce fu re n t  les filles du co m m issa i­
re de police, deux  g r a n d e s  belles filles 
b londes  que  J a c q u e s  c o n n a is s a i t  t rè s  
peu e t  n ’a im a i t  p a s ,  les c r i t i q u a n t  
v o lo n t ie rs ,  en a y a n t  v a g u e m e n t  peur, 
tpii s ’o ff r iren t  de t o u t  c œ u r  en voy-
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1 cm b a i iu s  cks (leux jeunes gens, verts, s épnndnit  dans le sanctuaire.  Il a imait  mieux c1 _ m at in ,  de

H'-;- 'HI ' E S r ± r  rr
\ ( ‘is le soil , passan t  par  l à ,  j * icr- dans la v o Ix î  des jeunes épousées, 

îe  en t ie  et les t ro u v a  de memo, pen- mais enroulée en les voiles d ’ombre 
chées sur  leur ouvrage, toujours  si- et de douleur, elle a p p o r t a i t  l’honv 
lencieuses, le regard perdu en elles, mage de sa pitié profonde, 
songeant  a celui qui s en i ra i t  couché La cérémonie achevée, ( 1 l’icr-
rn cette étoffe légère embaumée, mais  re voulut la rejoindm, là remercier, 
qui a v a i t  etc aime, a v a i t  connu les elle n ’é ta i t  plus.
meilleurs espoirs. E t  plus agi- L(. |\-,re Blanc aussi a v a i t  disparu.

...Au train du matin ,  il v a  beau-les, plus touchantes,  elles se hâ ­
taient parmi les rêves qui leur ve- coup de monde.

tra i t  chez un kaouadji ,  a l la i t  s ’a s ­
seoir dans  le même coin sombre q u ’il 
avai t  adop té  et se ta isai t  servir du 
café, plusieurs petites tasses de café 
épais, lourd, a rom atisé ,  qu'il a v a i t  
appris  a a imer et qu 'on  lui servait  
avec un petit pain, une ga le t te  a r a ­
be dorée, parfumée à l ’a ni s.

liaient presque malgré elles, le. rouir  
e r ran t  parmi tous  ces lambeaux, dé­
lit'

Ou se h f i  te de rentrer en France.
La chaleur monte du désert en feu

( A suivre )
. . .  ,  i i n / l l t f  ( I I I  l l l - N T L  I ' l l  M l

•>s de boni,,,,,- «-pars la. sons leurs |)lus ,,1,1e,,le, plus enfiévrée chu,,ne 
veux, s envolan t  de c e pi, cou- j()„r. Déjà tout  le jour précédé,,t.
" "  1 souple, bonheurs, jo.es loute  |a  ,„uit. un vent violent s 'est
charm an tes  d a m o u r  . j u r e s  „ au- a |)nVlll sul. |-„asis> V(.n t  (1,  ;1a.b |L. 6. T h é â t r e  N a t io n a l

< *K *X *X î:

<?> é*>
. . A . . .. il,,ILL (L OU, I wcir»l.>, \ fil L Of itiime U- <i>

ra ien t  peut-etre jamais,  elles, pan- touffant  avant-coureur  des g rands  |  c azk m îu vk , . l i s e u r
siroccos de l'été. On fuit.vrcs fillips sans dot,  t rop  belles.

Alors Pierre, a t t r i s té ,  comprenant Dans quelques jours Hiskra désertée
I  , »iii «!»•> r u v s  

y  S l v - l  i i l l i v i  iiii* «•! I t iN i i u l i  x
I C I .  B e l l  K s i  1 7 ;

. M a r d i . n u l s

, ,  . . . . '  1 « « x i  '  11 iv.-s j w i u a  n i M M i i  I H - M ' I  U  '
to u te  la mélancolie enclose en ces sc poseva sans vie accablé<s sous  le 
prunelles bleues qui de temps a  au- grand ciel lumineux et, comme une 
tre, dans le silence de la piece, se le- (;|,„se précieuse l ié s  blanche d'Urienl,
valent vers bu, s e n  alla . rayonnera dans l’étendue ronge, la-

Le lendemain le service eut lieu. tidique et rêveuse.
A  l’autel le bon curé officiait, psal- | )uns |,. f„„d, l’A lunar Kaddou sc

inodiait d une v o ix  lente ses prières. p,V(, plus m sc  Lcs pvt,iu ,s <;o| | ill(;s
A utoui de lui, dexant ce cercueil, semblent grandir dans l ’air vibrant,  
tous se taisaient. T o u t  à coup, là- so rapprocher. T out près, l'oasis se 
haut, le petit  orgue s é \ cilla, lanoa recueille, plus mystérieuse sous son 
quelques notes, se plia à la  voix du voile (|<» palmes
prêtre l ’accom p agnant la  soute- |,:i |c train part, lentement. La
nan t  et .quand v in t  1 E lévation  les dernière voiture un w agon
sons reprirent et par dessus s envola  dc marchandise..., passe devant eux... 
la note v ibrante  et douloureuse d un , , s S(j „vreut... C’est  lui, là. de-
X10 o n * dans. Vous voyez ; ou a écr it :

( / é t a i t  le Père Flavian e t  " la de- “ cercueil” , comme d ’habitude,
mpiselle blanche du Vieux-Biskra. ” Et pi(.rl, ;< ; p,.„l détacher les

Une derniere fois ils se trouvaient yeux œ  tm ,in sV „ Va, p.urue
réunis, com m e jadis pour faire un là-bas, près de la colline, va b ientôt <*, 
peu «le musique. Mais aujourd lnn (lispamîtm> (m.toll(, ,a vo ix  (l(! ri|vt<N). |
c o t a i t  pour lu. qui si vite é ta it  par- , |ant mlumurer lX son a ,,d„e. |
11

,, —Très beivu... oui, très (beau, ce
Au bord «le la  tribune, e ancee, ti(nim.gf,.. cette mort silencieuse «

blanche, frelo comme une grande fleur |)om. no pas trop la (|(',sesp«'rer... 
de ces p ays  bleus si mystérieux et  
graves, venue dans l ’ombre, fleur 
fragile oscillant à  la  brise, la jeune 
fille joua it  à  plein cœur, se grisant
à  môme la mélodie dont elle épui- n u lla it  plus a  la popote que le
sa it  to u te  la douleur. Des sanglots ,  S(^L Poul dinci. Inutile en effet
, , . . . .  . d absorber quoi que ce so it  vers mi-

«les larmes tom baien t  de l instru- (]j> a „ m om cnl d(J la  plus andc
ment, se diluaient en 1 atmosphere chaleur. T/cstom nc a v a it  de la peine
chaude, la grande lumière dorée du à  s ’y  faire et, à la longue, se révol-
dehors qui, par les v itraux entr’ou- ta it .

S E M A I N E  D U  2 1  S E P T .

Ropespierre
l . c s  j o u r s  J e  l u  l e ,  m a l  i n v f s ,  m û m e s  p r i x  

tp i  a u x  s o i r é e s .

>X *X *X *X < e) 

■$)
C A N T S  P E R R I N
L e  (j  A N T  P E R K I N  e s t  u n  c o m ­
p l é m e n t  i n d i s p e n s a b l e  ù  v o t r e  
n o u v e l l e  t o i l e t t e ,
G a n t s  c h e v r e a u  en  t o u t e s  l o n ­
g u e u r s .  S p é c i a l i t é s  de  G A N T S  
P E K K I N  a u

P A R I S  KID GLOVE STORE
4 3 1 .  R U E  S T E - C A T H E R I N E  O U E S t |

P H O N E  UP 1068  f

DECOUVERTE MERVEILLEUSE
G u ér iso n  R ad ica le ,  s a n s  O p é ra t io n s

D  S  T U M E U R S
C a n c e r s ,  L o u p e s ,  K y s t e s ,  S i g n e s ,  

V e r r u e s ,  E t c .
C e  » N S I ' I . T A T I O N H  a  K A T U I T K H

S C T T I A T J Z ,
H e r b o r i s t e  F r a n ç a i s .

9 9 3 a  R u E  S a i n T - D e N i s ,  M o n t r e a l

Cer t i f i ca ts  Tournis s u r  d e m a n d e .
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Découverte
C ’e s t  d a n s  v o tre  in t é r ê t  : P o u r  c e t t e  ra iso n ,  u n e  d a m e ,  a p r è s  p lu s ieu rs  a n n é e s
d ’é t u d e  e t  d ’e x p é r i e n c e ,  r é u s s i t  à  d é c o u v r ir  un r e m è d e  in fa i l l ib le  c o n t r e  le s  m a l a ­
d ie s  de  r o g n o n s  e t  de la v e s s ie ,  e t  fa c i l i t e  la d ig e s t io n ,  e t  l ’a  s u r n o m m é

Peuple
I .a r c c u im i iaiul.it ion et les t é m o ig n ag es  c i -dessous  vous 

(hument  une  p r eu v e  incon tes tab le  de  sa valeur .

J e  ce r t i f i e  (|ue le r e m è d e  appe lé  /,</ Jo i e  du l 'enf i le,  (pie 
M a d a m e  Se t ju in  m 'a  vendu  p o u r  la m a lad ie  du lùn'e et des 
Nof /nons  dont  je  s o u f f r a i s  d e p u i s  long tem ps ,  m ’a tou t  à fait 

r e n d u e  à la santé.  \ p r è s  avo i r  e s sayé  ties r e m è d e s  de p lu ­
s ieurs  m édec ins  sans  a u c u n  résu l ta t  c 'est  s u r  le consei l  de 
p lus ieu rs  p e r sonnes  q u e  j ' a i  essayé  le r e m è d e  de M a d a m e  
Seguin  qui  m ’a r e n d u  la santé .

M m e  V e u v e  < ) \ ’ KSI M K C< ).MT( H S,
Si 11 ru no.  ( Juébcc.

M ont réal,  i « > avr i l ,  t « )S.
J e  ce r t i f i e  <|ue l e s  r em èdes  de M m e  S eg u in  m ’on t  c o m ­

plè tement  gué r i  d ’une  m a la d ie  des  r o g n o n s  dont  je s o u f f r a i s  
depuis  des  années  et q u e  p lu s ieu rs  médec ins  m 'a v a i e n t  d é ­
clarée  inguér issable .  J e  p e u x  d i re  avec  r e co n n a i s san ce  que  les 
r e m èd es  de M m e  S egu in  m ’ont g u é r i  de cet te  m a lad ie  de 
rognons  et de vessie. A p r è s  quoi j ’ai s igné,

A U ’R K I)  IU U T C M A R I) .
6 0 .j rue  Cuvi l l ie r ,  M on tréa l .

Ce t te  merve i l leuse  d é c o u v e r t e  ne s ’app l ique  pas  seule ­
ment a u x  m a lad ie s  des  r o g n o n s  et de la vessie  m a is  aussi  à 
tou tes  les m a lad ies  p a r t i cu l i è re s  au  s ex e  fémin in .  C ’est 
pou rquo i .  M \  I > A M K V I C T O R I A  Sb ' .C.CIX invi te  tout 
spécia lement les I Xante s et les I demoiselles qui se ra ien t  a t ­
te in tes d ’a u c u n e  m alad ie  pa r t i cu l i è re  à leur  sexe  de  vouloir  
bien a l le r  la consu l te r  d a n s  leur p r o p r e  i n t é r ê t . Ces  consu l ­
ta t ions  sont abso lum ent  g r a tu i t e s  et ne p e u v e n t  que  vous  ê t re  
p ro f i tab les .

M on tréa l ,

CONSULTATIONS GRATUITES H Ï 2 L

H e u r e s e a u
D ép ô t p r in c ip a l  : 4-12 C uvillier , Près Ontario

H o e h e la g ’a.

M m e .  V .  S E G U I N



N’oublions pas que tous les 
Canadiens ont 

_  le devoir d 'en­
courager la  l i t té ra tu re  nationale  e t que c’est 
ê tre  p a trio te  que de débourser quelques dol­
la rs  p a r  an  dans ce but. La L ib rairie  N a­
tionale, Casim ir H ébert, 200 rue  St-Denis, 
M ontréal, est la seule lib ra irie  au  Canada 
s’occupant exclusivem ent des oeuvres du 
te rro ir . Elle m érite  l’encouragem ent de tous 
e t  com pte que ses e f fo r ts  pour la diffusion 
des oeuvres canad iennes trouveron t un écho 

SL dans n o tre  coeur e t  que no tre  patrio tism e 
f t  se tra d u ira  .par une commande. Demander 
f t  un catalogue. L IB R A IR IE  NATIONALE, 

CASIMIR HEBERT, d irecteur, 200 RUE 
<t> ST-DEN1S, M ontréal.

3fC40f0f^

Librairie Nationale
200 Rue ST-DENIS

C o in  S t c - C a t h e r i n e ,  M O N T R E A L

Casimir Hebert
L ib r a i r e  E x p e r t ,  E d i te u r ,  

C o m m is s io n n a i r e .

Vient de paraître :
DOUOET (L ou is-Joseph).— La Chanson du 

P assan t.—Poésies canadiennes, 1 vol. in 
8 de 112 pp. P r ix  : 0.60, franco  p a r  la 
poste  : 0j67.
C’e s t  le prem ier volume publié p a r  la  

L ib ra irie  N ationale e t  voici l’appréciation  
qu’en f a i t  un  poète déjà connu :

“Dès son prem ier livre de vers, M. Louis- 
1 Joseph  Doucet sc révèle un des m eilleurs 
poètes de chez nous. “La Chanson du P as­
sa n t” e s t une page d’a r t  franchem en t ori­
ginale ajoutée à la  jeune l i t té ra tu re  ca­

n a d ie n n e .”
(ALBERT FERLtAND de l’Ecole

litté ra ire  de M o n tréa l) .

C O N SU LTA TIO N S G R A TU IT E S g u é r i s o n s  p r o d i g i e u s e s  s o n t  o b t e n u e s  t o u s  l e s  j o u r s
-  - ...........  . 1 AVEC L'AIDE DES T R A IT E M E N T S DE

MADAME D. BEAUDIN, io annkis D'KXPeriince

C"  T / c W c m e n r m L "  le,’ SUrprCnan"  '  M  r~ » lnuc p l r  u"  *"> "d nom bre de p e r d r e ,  qui o n . eu V,v a n t é e  de suivre un tru ite ,nen t quelconque,

LA D Y SPEPSIE , LA CONSTIPATION, LA FAIBLESSE DU SANG, LES CANCERS, LES TUMEURS, LE RETOUR DE L’AGF

“sS Î K ,S S S Æ ï ï , » S 5 Œ i I5 S f S  “
LA COQUELUCHE, LE RHUMATISME. LES MAUX DE REINS ET  DE LA V ESSIE ’ l ’H TO RO PISIE

Etc., E tc., Etc.

^  M ADAM E D. B E A U D IN , ^
332, lÊTJZEZ 0-A.3DXETJZHZ, Pr«c cle l1 -A.-veaa/o.® ZDuU-VLtlx,

A V IS—S u r dem ande nous fournirons des certificats de personnes a y an t é té  guériw  radicalem ent par no# traitem ents.
Xvd:o3sro?x^E:̂ .3Li

FLEURS FRAICHES
Reçues tous tes jours chez*

L A F O N D
Le Fleuriste des Théâtres

409, Rue Ste-Catherine Est
T o u t ou v rag e  exécu té  i  prix m odérés. T c l. BcQ E st J 949

LF P A C IF I Q U E
C A N A D I E N

L es tra in s  p a rten t de M ontreal 
D E  L A  G A R E  W IN D S O R

B O S T O N , L O W E L L , a9 .oo a .m ., 37,45 p.m, 
P O R T L A N D  O L D  O R C H A R D  b 9.00 a .m ., 07.45 p.m. 
T O R O N T O , C H IC A G O , b9.05a.rn. aio .oo p.m . « 
O T T A W A , b8-35 a .m ., a io .io  a.m ., 08.55 a .m ., b4.00 p.n1, 

ao .50p.rn ., aio.15 p.m.
S H E R B R O O K E , b8.30a.1n,, (I)  1.25p.m. b4.30f.1r.. J7.25p.rn 
H A L IF A X , ST . J O H N  N. IL .d7.25 p.m. .
S T . PA U L . M IN N E A P O L IS , 39.55 p.m.
W IN N IP E G , V A N C O U V E R , a io .io  a .m . & 10.15 p.m.

D E  L A  G A R E  V IG E R

Synopsis des Règlements concernent les 
Homestead dn lord-Onest Canadien

Q U E B E C , b8.55a.rn., a 2 p.m ., 
T R O IS -R IV IE K E S . 28.55 a.m .,

'a n . 30 p.m.
.55 a .m ., a  2.00 p.m ., 85.50 p.m .,

a  11.30 p.m 
S H A W ! N IG  AN F A L L S , 82.00 p .m .
O T T A W A , 88.30 a .m ., 86.10 p.m.
J O L IE T T E . 88.20 a .m .. 8.55 a .m ., (I) a.aoq.m ., 85 00 p.m . 
S T -G A B R IE L , 88.55 a .m ., (I)> .20 p .m . 85.00 p.m . 
S T E -A G A T H E , 38.45 a .m .. (9  3°  a.m ., [I] 1.00 p.m ., (I) 1.40 

p.m . 84.00 p.m. 5.35 p.m.
N O M IN IN G U B , R8.45 a.m .. c^.^oa.m .,(I)i.oop.m  84.00p.m.

(a) Q uotidien. (b) Q uotidien, excepté les Dimanche», 
(c) D im anche seulem ent, (d) Q uotidien excepté le samedi. 
(I) Sam edi seulem ent, (R) L undi, mercredi e t vendredi

A .-E . L X L A N D E . a g e n t  des p a ssa g e rs  p o u r la  ville 
B ureau  des billets de la  ville, 139, rue  S t-Jacques, voisin du 
B ureau  de P oste , M ontreal]

B IL L E T S  D E  P A S S A G E  S U R  S T E A M E R S

r p O U T E  section de nom bre pair des te rra in s  de la Puissan.
ce au M anitoba, ou des Provinces du N ord-O uest, excep­

té les lots 8 e t  *6, non réservés, p o u rra  ê tre  prise comme 
hom estead p a r  to u te  personne se  tro u v an t le seul chef d 'une 
famille, ou p a r  to u t  individu mAie de plus de dix-huit an s sur 
un espace d un q u a rt de section ds 160 acres, plue ou m oins.

L a  dem ande d 'en trée pour hom estead doit ê tre  faite  per­
sonnellem ent au  bureau de l 'a g e n t local ou du sous-agent. 
N éanm oins, une en trée  pa r p rocura tion  peu t ê tre  faite dans 
certaines conditions pa r le père, mere, fils, tille, frère ou soeur 
du fu tu r colon.

Le hom esteader e st obligé de rem plir les conditions re­
quises d 'ap rès l'un des systèm e ci-dessous :

(1) U ne résidence de six mois ou m oins e t la culture de 
la te rre  chaque année, pendant tro is ans.

(a) Si le mémo colon a  feu e t lieu su r la  terre qu'il pos­
sède d une étendue de pas m oins de 80 acres dans les environs 
de son hom estead, les conditions de cet acte  quan t à  la rési­
dence, pourront ê tres remplies p a r  le fait de  résider su r le dit 
te rra in . Un co-propriétairc en terrain  ne sera  pas tenu i  
cette form alité.

(3) S i le père — ou la  m ère  si le père  cet décédé — de 
toute personne, qui est illégiblc pour faire l'entrée d 'un hom e­
stead d 'ap rès la teneur de cet acte, dem eure su r une ferme 
d’une étendue de pas moins de 80 acres dans le voisinage du 
terra in  entré pour la  dite personne comme hom estead,les con­
ditions de cet acte q u an t au  lieu de résidence, av an t d 'obtenir 
la pa ten te , p o u rron t ê tre  rem plies p a r  le fa it que cette per­
sonne hab itera  avec le père ou la  m ère. •

(4) Le m ot “ voisinage" des deux précédents p a ra g ra ­
phes, veut dire p as plus de n eu f milles en ligne directe, exclu­
sivem ent des largeu rs allouées au rou tes cro issantes dans 
l'arpen tage.

(5) Un proprié ta ire  d 'hom cstcad, désireux de rem plir scs 
devoirs de résidan t en concordance avec les articles ci-dessus, 
pendant qu'il habite  avec des p a ren ts  su r une ferme lui appas- 
ten an t, devra notifier l'A gen t du D istrict de cette  intention.

A vant de dem ander des le ttre s  paten tes, le colon devra 
donner un avis de six mois, en  écriv an t au  Com m issaire des 
T e rres  du Dom inion, à  O ttaw a, de son intention de ce faire.

W . W . C O R R Y , 
Sous-m inistre de l'In té rieu r 

N .B .—L a publication non au to risée  de cette annonce ne 
se ra  p as  payée

—  L E S  —

Capsules Cresobene
Si tout le monde connaissait bien la va­

leur thérapeutique des Capsules Créso- 
bène, leur extraordinaire puissance pré­
ventive et curative et les services qu'elles 
peuvent rendre, par les temps humides 
et froids, à tous ceux qui ont les bronches 
sensibles et délicates, on n’hésiterait pas 
à en avoir toujours un flacon dans sa 
poche. Quelques-uens de ces capsules 
suffisent à arrêter les rhumes, les bron­
chites et toutes les affections des voies 
respiratoires.

Les C A PSU L E S C R ESO BEN E cons­
tituent un remède de premier ordre, un 
médicament très actif dont les vertus cu­
ratives, constatées dans tous les cas de 
rhumes, bronchites, catarrhe, asthme, ir­
ritation de poitrine, etc., réussissent à 
guérir les toux les plus opiniâtres et se 
montrent efficaces là où tous les autres 
remèdes ont échoué.

Les Capsules CrésobÔne sont en 
vente dans toutes les pharmacies. 
Prix  50c le flacon. D épositaire géné­
ral : Pharm acie Dôcarry, coin  des 
rues Sainte-Catherine e t Saint-D e- 
nis, M ontréal. (No.  1 )



L unettes, P in ce -N ez  e t  L orgn on s à  ord re  au

eT^pfique ^amt-GeiureRt
J. H. ARSENAULT, Spécialiste t(j nns a txpérience Grana orix a TExposition do Paris 1900

Guérison garan tie  des y e u x  sans médicaments ni douleurs p a r  T usage des célèbres
L U N E T T E S  T H É R A S C O P E

Salcn d’Optique Saint-Laurent
J .  H. A R S E N A U L T , S p e c i a l .N ous a n n o n ç o n s  à  n o t ro  nom breuse  

cliontôlc, quo les n o u v e a u x  b u reau x  
quo nous  occuperons  d a n s  le m o is  do 
ju in ,  s e ro n t  des plus co n fo r ta b le s ,  e t  
convenables  p o u r  re c e v o i r  t o u te s  les 
c lasses  do la S o c ié té .

B u "E t a du ut ™ , , " e  163 St-George
île 7 .1 8 p. in. les O im a n c h c s  co m p r is

V otre  â y c ...........................................................
Votre  o c c u p a t io n ...........................................
Voyez-vous m ieu x  de loin ou de prtMt?................
Portez-vous  de* lu n e t te s  a c tu o l lo m e u t? ................
Depuis  q u a n d ....................................................
Avox-voua subi que lque  t r a i t e m e n t  à  la  vue?
lx& lu m iè re  vous fatiffue-t-ellc 1» v u e ? ................
Sentex-veue de* d o u le u rs  a u x  y e u x ? ................

Adresse

N ous faisons une spécia­
lité de m anteaux M outon de 
Perse, strictement de pre­
mière classe, à des prix très 
modérés.

V enez voir avant de pla­
cer votre commande.

H aute qualité de man­
teaux doublés et garnis de 
fourrures, depuis $45.00. 
M anteaux N ear seal, $22.50

M an chons et étoles de 
vison de haute qualité dans 
les plus nouveaux styles.

Sweet
fumées

universellement O. N O R M A N D I N
G R O S  E T  D E T A IL

350 BOULEVARD ST-LAURENT


